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Dansera-t-on chez moi ?
Ce n’csl pas une question indiscrète, mais le titre d’un livre re­

marquable par sa do»*uiii«‘tital i«ni, sa tenue et son originalité. Il trai­
ta» de la danse, question ramenée ici à l’ordre du jour par la eons - 
truc! ion d'une salle de danse de pirlrc apparence.

.M. I’aldié Vielorin Germain. rédacteur à la “Semaine Iteligieiise'' 
de Québec, dans “Danscra-I-on riiez moi?’, nous présente un traité 
(oimplet d*' la quest ion, examinant Ions les aspects possibles à la lu­
mière d»* la philosophie, de la théologie et de l’histoire, apportant en 
Mircroil de nombreux témoignages de personnes autorisées. J.a doc­
trine catholique sur un sujet délicat y est énoncée d’une façon con­
cise et précise.

I ue simple lecture de ce volume suggère quelques réflexion» 
qui ont peut-être beaucoup d'intérêt.

l.a danse-tul autrefois un art et un divertissement tolérable, 
j.cs danses modernes, sans nul doute, n'ont rien de l’art, et ne peu­
vent être tolérées par les personnes qui.mit quelque souci de la mo­
rale. “Itien ne saurait-étre beau, en effet, qui porte au mal”, l’n peu 
plus loin, M. Germain nous donne la définition suivant#:

“La danse moderne est un di\ertissemenl qui, la 
plupart du temps, par les attitudes quTl facilite, les 
contacts qu’il exige, les postures, les rapprochements 
dont il est l'occasion prochaine, excite les passions, 
provoque les mauvais désirs et en fait chercher l’exé­
cution. b est un plaisir mauvais, difficilement compa­
tible avec l’état de grâce”.

'l’outes les parties de cette définition sont examinées en détail 
et prouvées à la satisfaction de tout esprit exempt de préjugé.

Les dames modernes, si elles ne sont pas en elles-mêmes dés­
honnêtes, b* deviennent par les circonstances qui les accompagnent 
toujours, surtout si elles sont dansées dans des salles publiques ou­
vertes à tous. Kilos constituent des occasions prochaines «le péché 
que tout catholique est en conscience obligé de fuir. Les costumes 
féminins d’aujourd'bui. b* manque d** surveillance, la promiscuité d»* 
gens ib* classes et d’éducation différentes, les allées et venues en au­
tomobiles, ht musique provocatrice, l’obscurité des alentours «b* la 
salle et son illumination intérieure, tout participe à créer une at - 
mosphère qui incite à la satisfaction de passions -oirexieitées. “Le 
démon, dit Origène, attaque les hommes quelquefois par le regard, 
quelqueti»i- par les paroles, quelquefois par le tou.dier: mais dans 
la'danse. il I»*' attaque à la fois par tous ces moyens”. Hum de plus 
c\a *t encore aujourd'hui, tous en conviendront qui ont quelque peu 
d expérience.

“l ue danse honnête en elle-même, dansée honnêtement par des 
danseurs honnêtes”, offrirait sufl’isammet de garanties pour être to­
lérée en bonne compagnie. Mais où trouver ces trois conditions ré­
unies à la même soirée de danse, surtout dans une salle publique? 
Mieux vaudrait chercher une épingle au fond de l’océan! l’n roman­
cier, \be| Herman!, dont les livres sont prohibés en vertu «le la mo- 
raie, écrivait cependant: “Le* danses dites américaines sont laides, 
ridicules, indécentes et je ne comprends pas qu’une mère puisse voir 
sa fille danser une de ces danses sans que le rouge lui monte au 
front”. Les parents peuvent-ils se montrer moins sévères que cet 
auteur de romans immoraux?

II n’est donc pas étonnant que le Concile plénier-de Québec, en 
I POP. ait fustigé les danses modernes déshonnêtes et ces autres 
danses qui “paraissent honnêtes” et qui “sont pour beaucoup de 
jeunes gens, une occasion de péché”.

Il n'est pas étonnant, non plus, que le IP février 1924. Monsei­
gneur l’Evêque de Jolielte, soil revenu sur le sujet, pour prohiber de 
nouveau les danses modernes. dar> une lettre circulaire adressée A 
tous les fidèles du diocèse.

il n'est pas davantage étonnant que tout dernièrement encore,«
les autorité» religieuses de notre ville, aient de nouveau élevé la voix 
pour protester contre une reerudeseense du fléau «b* la danse, appor­
tée par la construction d'une salle publique en un endroit propice 
aux désordres.

Les parents qui aiment vraiment leurs enfants sont tenus d’u­
ser de leur autorité s’il est nécessaire. I n catholique ne peut passer 
outre devant îles défenses aussi précises dictées par le souc.i «le l’or­
dre et de la morale. Préserver les jeunes d’un danger reconnu par les 
plus hautes autorités est un devoir que tous doivent remplir sans 
hésitation. -

Finissants de 1926
en Conventum

A l'occasion du prochain départ 
do l'abbé Luoion Guilbault dos 
Missions Etrangères.

BILLET DE SEMAINE

Les Acadiens
passent...

Assemblée des
marchands-

détaillants

St-Jacques reçoit chaleu­
reusement les Acadiens

V

(Par P. Bons»*n-
. r. . , . . Les Acadiens de la Louisiane,

.•.Minis mardi, au Séminaire pour ft" «légation sunl I •- p.-< d- 
fêter leur sonfrère, M. l'abbé Lu- nous aujourd hui... Ils nt \ 
rien (îuilbuult, qui doit bientôt une région où vivent un nmnbr» 
partir pour les missions de Chi- considérable de leurs frè »*>. ns 
ne.

ON PARLE, ENTRE AUTRES M. le chan. Houle ©t S. H. le Mal- chaque année écrit une page de
CHOSES, DE LA PLAIE 
COLPORTAGE.

DU

furent reçus avec cnthousia.-im* 
à Ste-Marie-Salonié, à St-.lac - 
ques et à St-Liguori ou ils lu - 
rent l’objet de manifestations
plus étendues. Auparavant ils a-

Après le banquet servi par 
l’Alma Mater, le président de la 
classe, le Frère Paul-Maurice 
Parley, c. s. v., présenta, au nom 
de lu classe ses voeux et les sou­
haits du fructueux apostolat au 
futur missionnaire de J.-C. et lui 
offrit une bourse de $21».00. Le IL 
Père Morin parla au nom de l’Al­
ma Mater. Le héros «b* la fête ré­
pondit en tenions heureux et é - 
mus.

On remarquait à ces agapes . , _ ...
fraternelles, les HH. Pères Morin, pleurèrent d emotion

La section Juliettaine de l’As­
sociation des marchands détail­
lants de la province a bonne en­
vie de vivre. L’assemblée de mai­

re Jos. Marion tour souhaitent plus en plus glorieuse dans les
la bienvenue. “Nos demeures, » annales de son histoire.
nos bras et nos coeurs vous' A. o. Houle, ptre, chan., curé.
sont largement ouverts", dltj m m m
M. Marion.

Allocution do S. H. lo Maire Jo9.
Nous publions dans notre cour-

di dernier, tenue dans notre ville rier de St-Jacques un compte - 
>mi< la présidence de M. J.-C. rendu de la réception faite aux

sen.

Parley, Degrandpré et l’abbé J. 
Piquette, les RR. FF. Paul-Mau­
rice Farley, Lucien Comtois et 
Geo. Bergeron, les abbés G. Mit­
chell, Clément Clément. Léo 
Blais, Clément Morin. MM. les no­
taires Hod. Midland, Geo. Beau-

tirent la pins cordial.- -vmpaihi, |l:,i! Dap!^ dos ren " prononcées à cette occasion par
s oigne nient s puisés a bonne sour- M. le chan. Houle, curé, et M. Jos.
ce. M. Barrette établit qu’il y a Marion, maire.
d invèsti, dans ce’te branche du* Allocution de M. le ohan. Houle

Messieurs,

mais dans leur pays
m contact

du sol natal d’où fuilent •* ! I l,i».>, .. . . e—n.»... .. . • . I commerce, un capital de $o9a, -chassés leurs ancêtre-. »*t a la
rencontre de ces bonn» aines re-|
venues an pays et qu perpé - 
tuent les traditions «l'aut r.d»ùs. 

Acadien! On ne peut :vm«un*»*r

00. il convient donc de trou­
ver le moyen il** proléger le plus 

I efficacement possible »•♦*’ actif 
impM-ant.

dry el Maori.->• Uu. liarme et MM; M mot sans qu'une id.-- d'hc-rois-l colportage, ajoula-l-il, <•<[
l*h l'.;||.-i|..r K K. M Georges ........ ............................ de marlyre no surgisse! !! g,'and cnn1'Mmdu commerce.
Paient et Pli. Brisant. . Peu importe les moyens, les col-

Kermesse à N.- 
D. de Lourdes

LES 8, 9 ET 10 SEPTEMBRE

Le H septembre au soir S. G. 
Mgr Papineau présidera à l’on - 
verture de la kermesse de N.-D.- 
de-Lourdes. Il y bénira, vers les 
H heures, les divers kiosques A 
l’organisation desquels les amie: 
de la charité travaillent avec zè-

d’elle-même A notre esprit .Ara-, . . , â ,
dion! C'est-à-dire fils d une race! T'":,"'' ava,,t lüul, u vcn-
glorieus.-, victime .r lâcheté rï^ 1 s 'l(°,n p?s «>mme le mar-
comme en voit peu d'-x-mpl.-i ''‘i*'"1 al ' ,tr,w. 1 ;‘mb,t,on d.« se 
dans l’histoire de l*lm n. 11 ; t\- ,'u '' ' 1 1 ' '
eadien! C’est-à-dire, -•afholiijue,1 . ... .
français. Ame pénétré»* d»* lova-i ' :! 
lisme et «b* dévouement \cadien! ' ' " mo\ en s
Descendants de mart\ -!

Aussi, de savoir qu'm groupe 
des victimes du “grand dérange­
ment” de 1755. un l mpe <|iii 
vient de loin et qui represent»»' 
probablement ceux qui eurent b* 
plus A souffrir, posse près de, 
nous, parlant encore notre lan­

de stable. Alors 
I ils vont, vantant et poussant

commerze”. sans se 
ii prendre, 

i>s colporteurs, ii pou près tous 
Ltrangers ;». noir»* race, sont 
doue un** plaie dangereuse, dans 
no* campagnes particulièrement. 
11 »--t donc dans l'intérêt d** tous

Au nom de ma paroisse, com­
posée presque exclusivement de 
descendants acadiens, et en mon 
nom. je vous souhaite à tous la 
plus cordiale bienvenue sur le 
sol béni où ont vécu des ancêtres, 
frères des vôtres dans les tra - 
vaux pénibles d’une colonisation 
naissante.

Ces premiers paroissiens com­
me leurs frères de l’Acadie, ont 
su regarder la croix de leur Sau­
veur. se sont réconfortés au Dieu 
de l’Eucharistie. Ils se sont fixés 
en 1772 avec l’espérance de ré - 
ussir dans cette partie du comté 
de Montcalm, qui comprend au - 
jourd'bui les paroissiens de St- 
Alexis, St-Liguori, Ste-Marie-Sa-

qu il- di>paraissent b* plus tôt lomé, dont St-Jacques est la mè- 
possible. ! r,.#

M. Rosaire Messier, secrétaire
1 gue, et priant notre Dieu, suffit 

le et dévouement. Cette fête atti- a nolJS émouvoir
re. chaque année, de nombreux'

ABBE OMER VALOIS.

Dr Panneton
en Lurope

Concert au

visiteurs de Joliette et des pa - 
misses environnantes. Les pa - 
missions de N.-D.-do-Lourdes 
veulent faire mieux que jamais. 
Aussi les visiteurs sont assurés 
à l’avance d’y trouver de nom - 
brenx amusements, tous plus in­
téressants les uns que les autres.

La fanfare des Zouaves sera 
sur les lieux et agrémentera cette 
fête de ses harmonies.

La kermesse durera trois jours. 
File commencera le lundi 8 sep­
tembre pour ne se terminer que 
le mercredi 10.

Chaque soir un camion partira 
de la Place du Marché à 7 h. 30. 
à destination de N.-I>.-do-Lour- 
des. Les Joliet tains sont cordia­
lement invités a visiter cette 
grande fête de charité d’une pa­
roisse voisine.

Plus d’anglais
à FAcadémie

Pour répondre A un voeu de la 
Chambre de Commerce et au dé­
sirs de maints parents, les auto­
rités de l’Académie St-Viateur 
ont décidé d’enseigner plus d’an­
glais dans les dernières classes 
du cours. A cette fin, on a retenu 
les services d’un professeur d’o­
rigine américaine, qui sera char­
gé du cours anglais dans les qua­
tre dernières classes.

Parc Renaud Adievx de
LE Dr LAPOINTE LE REMPLA­

CERA DURANT SON ABSEN­
CE
Le Dr Philippe Panneton, qui, 

depuis plusieurs années, tient 
consultation A l’hôpital St-Kusè- 
be, pour les maladies des yeux, 
des oreilles, du nez et de la gor­
ge. s'embarquera pour l’Europe, 
le 3 septembre. 11 s’en va passer’ 
quelques semaines dans les lio-

Mardi prochain, si la tempé­
rature le permet, la fanfare de la

Missionnaires

La délégation, nous emprun - 
tons nos notes au “Devoir”, enm- 
prenait 42 Acadiens de Louisiane, 
venant «le paroisses différentes. 
Parmi eux. étaient vingt-cinq 
jeunes filles portant le mstuine 
de leurs aïeules «les jours «le 
Grand-Pré; “elles ont paru par­
tout. comme des \ -ions «lu passé» 
avec leur jupe bleue, leur corsage 
lacé, leur coiffe normande, avei 
leur sourire et tt»* expression

..Le premier curé fut le H. M.
. Jean Bru, un des enfants distm- 

A cette, stance. Il 'lit ce qua gU,-.s j,, l’Acadie; il fut protégé
• a !:i|f 1 As-«M*iat i « • n pour ai - pai. |es mm. de Saint-Sulpice et

amené en France par eux, après

-rénéral «le 1 A>sociation, assis -

«b • les marchands détaillants. A
i f,‘: 1 ”• Jù-:!. il taut une jt, dérangemnt ; instruit IA

"n< dans la mère patrie et devenu 
tV 'commerce am - pri-qIV> j| eU( ja glorieuse mission

malhe • - •;’:•* la ^ retracer une partie de ses frè-
'■ÎS !l ■': malheureux, jetés ça et là

constable qui puisse dépister sur les côles de rAtlantique; et
.»t : a«lmrc «levant b*s tribunaux. c'est sous sa sage «*t paternelb1
I- .-o!,H>rteur>. F.o porpoplcur dos .in-cction que le groupe imposant
!•♦•venus. en \\.... .. M. Pré- qu’il dirigea, se fixa ici pour y

........................ . .. nommer ur représen- mourir dans ce qui est aujourd’-
de douceur à laq die on recon - ' ^aus dmque pn^'oissc des jiuj |;l paroisse «i** St-Jacques.
liait les Acadien.**’. Ces Evangé- 
lines ont été ac. nuées partout, 
et les vieilles au ays natal d’A­
cadie ont pleur» ' il voyant r»* - 
partir “leurs petit»»? filles”.

Ce voyage sera certainement

comté< «le Montcalm. Juliette et Leurg fils ünt llérité do !a foi 
l’Assomption. En attendant que de leurs pères. Ils 0nt élevé des 

modif • est un moj- familles nombreuses, dont les en- 
rn* 11 n*‘ ^ail^ra't J>as s,‘ I>II_ fanls, pour le plus grand nombre,
v,‘ • . 'ont reçu les bienfaits de Fins -

par!»* mwute «les u.u,qu,n. parmi ces enfants éle-
crédits. L’Associât ion

»*t gratuit»» - \és «Jans la crainte de Dieu et
aux vertus chrétiennes,

delà de trois cents religieux et 
religieuses ont fait et font encore

un agent puissn: t de liaison en­
tre les Acadiens dispersés par “D i«*a«*onicnt ^ | formés
tout le continent américain, et II1,M!* "I V/ ' -l " * a11' , * î les vocations religieuses ont été
un réconfort A cette colonic per- • * » » 1 ♦ » 11 « • 11. - « n a pa »îhmi« •* j plus nombreuses. Ainsi au 
due au fond dos Etats-Unis. 8. G. ............. ^ collection régulier, . .. ». . ... .
Mgr Gauthier, recevant les voya- , a »•* PffUt lan or- l0,î*
geurs .remit A hacun d’eux une,,;l!'!• 1 ln^ 0> a>sls an Si porgueil des communautés nui
médaille «les saint# Marlvrs ca-“a ngoncos de IcugutU des communautés qui

nadiens. geste symbolique unis- '“l " «J >on.
saut par la foi un passé glorieux ?"**'*'' inon,!,v
au présent. I,|,0»,vs 1,0 1 ^ontüxon qui prend

constamment «b» ! expansion. Elle 
M. Leblanc. \ riant au nom «lu r«| certes, l’association la

groupe venu «i»* Louisiane a « 1 « » n - - imimrlaut»* après colles des nu- 
né quelques in«? ations bonne». A vri*»r« et »!«•< cultivateurs.
retenir. Les v«.»;«*i dans b* t«*xt«* du En fin «b* <éaneo. l’on adopte c|u.Vèüue de Montréal était en 
"Dovoir”. ! un- -.......lu.nu, à i-.fH .......... man- il voulut savoir

le*s ont reçus. Et plus de quatre- 
vingts île leurs enfants sont de­
venus prêtres. Nombreuses, ai-je 
dit, ont été les vocations. Uu’il 

plus me soit permis de relater le fait 
suivant.

Vi\ jour que Mgr Bruchési, ar-

••Les \.-a,lu-n-. après la iIis|..t-| ,ier au pouvurnomonl do proh,ber lc nombre dü familles qui comp- 
.n dit-il. 1 -'WM “» Pav' 1- ,-‘dpnr«a"**, sauf pour 1rs rul- l;U(!(U parnll ellea dcâ religieux, 

fis pourra:.- . conserver leur ..valeurs qui vendent leurs pro- reIigieuscs et des prêtres. A-
1 ° - (UliU ^ dom,‘,,lc' lors s'adressant à la population

sion. 
où 
foi
ussi A traverser 1 »*^ forêts «*t a at­
teindre le Canada, les autres ont 
regagné la Louisiane, alors co­
lonie français»* Ils ont absorbe 
les Français »t D- Espagnols «pii 
s’y trouvaient i• »rce qu’ils étaient 
les plus forts, ainsi la délégation 
compte une demoiselle Carlos, 
véritable Acadienne malgré le 
nom

Change m ni s
ecclésiastiques

S. G. Mgr Papineau vient «b* 
faire le* ehangements eedésias- 

espagnol. En Louisiane.! tiques suivants:
aire des quaml on parle d’un étranger, on M- 1 nbbé Lucien Dion, de La-aii» «n. liu‘|nu 11 » ............... valtrn*. est nomme vu-aire a St-
urtiront dit; c'ost un \m.-ncnm .Los \ , in ri.mplaccmcnt do l’abbo
xnu lu cadiens doivent compter on Loin- .\llard, décédé il y a quelque

inland de Paris où il a déjà élu-: 4—La Feuille Dorée, poil 
dié pendant Irois ans. Durant son] nanl; Solo de bariton, M. Ju-
voyage, qui durera deux mois, lcj jj,.,, Asselin.
Dr Panneton assistera A un cou- f, Gm-urs «»1 1»’ 
grès médic.al «b» spécialistes. Il 
sera de retour au début «le no­
vembre.

Cité, LTnion Musicale, exécutera Trois prêtres «lu Sémin 
au Parc Hoiiiiud. lo programme Missions Etrangères partiront 
suivant. * VlMS *a m*-septembre pour

Mandchourie, Chine. A bord de . ^ .......... . , ni-iiinn »n» mm
I__Washington Post marche FEmpress of Asia. La cérémonie s aiu uni 1 ' '' ‘ , ’ *

Soiisa * d’adieux aura lieu dans la clia-ûmes; ils ont envoyé au Sénat

2— Oriental, ouverture,
3- Parade des petits soldat» 

bois, Jessel

leurs, valse, Mis-
sud

INTERMEDE

Pendant son absence, lc Dr La- ^—Marche, Mon Ami, O Neil

I re-Dame-de-Lourdes.

SAINT-VIATEUR

Leblanc prole>!e en c«»s termes: 
“Nos ancêtres, 110s pères «*t nos 
m«r*T,es, qui sont au ciel, me trou-

population
qui remplissait l’église, il deman­
da aux parents de ces religieux 
ou prêtres de vouloir bien se le­
ver; et toute l’assistance se leva.

Vous le voyez. Mesieurs, bon 
sang ne ment pas.

Les établissements religieux 
qui ont été élevés A la gloire de 
Dieu disent encore bien haut l’es­
prit de foi qui règne dans cette 
paroisse; et les sacrifices géné­
reux qu’ils ont fait avec amour 

000 temps. M. Azellus Poirier, de St- au Dieu qui les a toujours proté- 
un i Hoc h, vicaire A Lavallrie; M. Li- gés.

uiii‘1 ürissetîe. du Séminaire, vi-i Aujourd’hui particulièrement
souhaits pour que la 

bon Dieu continue 
e avec abondance 

leurs frères d’A -
Séminaire.

Marion.

Richard, curé de» Mgr J.-A.
Verdun,

A Mgr Lepailleur, chan., curé,
A nos bien chers compatriotes A­

cadiens.
Bien » bers Compatriotes,

Bienvenue aux enfants de la 
vieille Acadie; 110s demeures, nos 
bras et nos coeurs vous sont 
ouverts.

Si le tyran, aux jours lugubres 
de 17 55 réussit, dans son despo­
tisme* A ternir ses mains de cri­
mes, A .souiller son front d*un«» 
cicatrice «pie le temps 11e peut ef- 
fa«*«*r; jamais malgré la puissan­
ce de ses armes, malgré ses f lot - 
tes nombreuses qui couvrent les 
océans, il réussira A éteindre la 
flamme d’honneur et de loyauté, 
allumée dans nos coeurs, par nos 
valeureux ancêtres communs, les 
glorieux enfants de l’antique 
France.

Nous avons succombé sous le 
nombre. C’était prévu: l'agneau
doit périr devant le loup!

Mais le sang de la vieille Gaule 
est trop généreux pour s«* dire à 
jamais vaincu.

Dans les bois de l’Acadie, dans 
les forêts du Québec, dans les 
plaines de la lointaine Louisiane 
comme au Fort du Portage, et A 
l’ombre de nos fiers clochers, ce 
sang fécondé par la souffrance, 
brille d’un nouvel éclat.

Nos mains tendues, le coeur A 
l’espérance, nous voyons en vous 
d«*s frères de la race vaincue et 
dispersée du pays d’Evangéline, 
mais toujours héroique et vivace 
dans >a foi. dans sa langue et ses 
destins providentiels.

Bienvenue A vous! Visiteurs «h» 
luttes inégales, de l’ingratitude 
et de la plus noire hypocrisie.

Sur des rives étrangères qui 
vous étaient destinées pour t oui - 
beaux, vous avez lutté avec l’é - 
nergie des martyrs et le courage 
des vieux soldats de Louisbourg. 
Vous avez lutté pendant près de 
200 ans contre des croyances qui 
ont englouti des nations entières 
par de là les mers.

Si vos coutumes sont quelque 
peu atténuées, si votre drapeau 
n'a plus les fleurs de lys: vos
clochers blancs qui pointent l’a­
zur sont restés les mêmes, et les 
«•poix qui les terminent sont sem­
blables A celles que nous aimons 
A planter sur le bord de nos rou­
tes. sur nos églises et dans nos 
propres foyers.

Fils courageux du Bassin des 
Mines, de Beaubassin ou de 
Grand-Pré. Bienvenu^! Bienve- 
n 11 e !

A suivre A la dernière page.

(Do notre correspondant)

i radie, la patrie de leurs ancêtres, 
pays inoublié et toujours cher A 

DECES HOULE. — Lu 20. M. ««**** coeur.
veraient indignes «l’eux si j’allais l’abbé Lucien Guilbault. «h*s Mis- En vous remerciant de tout 
trahir la vérité, ne pas proclamer *imis Etrangères, présidait A la coeur de ce saîut fraternel quo
qu’ils ont été arrachés «le la pa-

Pointe, spécialiste «lu service «D 
spécialiste de l’hôpital Notre-Da­
me, viendra A Joliette au même 
endroit et aux mêmes heures, non 
point toutes les semaines, mais 
tous les qulnzo Jours. Le Dr La­
pointe sera donc A Joliette les 0 
et 20 septembre, les 4 et 18 oc­
tobre et lo 1er novembre.

7- Symphonie Inachevée, £èmo 
mouvement, Schubert 

8 A—Kiss nie Again V. Herbert 
B—Danse Orientale V. Her­
bert

9—The N-C-4, Marche. Bigelow

O Canada.
%
Emile Prévost, directeur.

trie acadienne. La preuve qu’ils 
Naiasanoa. — Le 28 juillet'ne sont pas partis de leur gré.

1930, a été baptisée: Marie-An - c’est qu’un siècle et demi plus

‘epuRiire d«* Mnne-inmrgotte. en- vous nous donnez aujourd’hui, 
faut bien-aimé de M. GeorgesH,mie et Ida Majeau. ' J exprime la confiance que Ion

Dernier concert
des Zouaves

AU PARC RENAUD

La fanfare des Zouaves termi­
nera sa série de concerts, diman­
che soir, au parc Renaud.

A cette occasion on exécutera 
un programme composé presqu’- 
exclusivement de pièces qui fu - 
rent particulièrement goûtées, au 
cours de l’été.
t—Gloire au Travail. J. A. Con­

tant. dtTdiée à messieurs les 
ouvriers de Joliette

2— Ouverture: Jeunesse triom - 
pliante, H. W. Gibb

3— Alarme 125. Morceau descrip­
tif, J. A. Contant, dédié aux 
pompiers de Juliette.
Valse: Tesoro Mio, K. Hcssuoi 
-Trois populaires: 1—Should 
I; 2—1 had a talking, pietu - 
re of you; 3—Stein Song.

0—Marche: En temps d’Elec - 
lions, J. A. Contant.

INTERMISSION
7—Marche: Le Gladiateur. Sousa

4
5

vous reverra, que vos .succès en 
Louisiane, au pays d’Evangéline,

na-Georgette Drainviltc, fille de tard nous sommes partis «b» la vous partagé leur joie «*t leur es- et en tout autre endroit où vivent 8—Sérénade d’amour, E, Toselli 
M. Stanislas Drainviltc, cultiva-. Louisiane pour nous rendre «*t« 
leur et de Cécile Fernet. Parrain! Acadie”.

leur survivance. me par le passé, avec orgueil et' io—O sole mio, E. Di Capua
Ils vivront Iqs Acaliens! Ils ont amour mes paroissiens aimeront tt—Marche A la française, Mu­

et marraine: M. et Mme Wilfrid! En ces jours de fêtes nendicn- 
Drainville, grands parents de nos, nous nous sommes réjouis

pératu*»*; nous avons admiré leur des Acadiens, continueront de 9—Marche Iroquoise, J. A. Con- 
«'ourage et fait des voeux pour grandir et qu’aujourd’hui, corn- tant

me par le passé, avec orgueil et to—O sole mio,

l’enfant. Porteuse: Mlle Fernet, avec les descendants d'une raco trop souffert pour mourir, 
sa tante. qui eut tant à souffrir, nous a - Joliette, 25 août 1930.

A ‘se proclamer les descendants rio Costo.
île ce petit peuple de héros qui O Canada. God Save the King.
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I:CHEZ-NOUS *••'

LE COIN DÜ POETE

Les meilleures Lettres
< >îi î no déchire pv- h*- 1 • *î * ro- do ta mère!
Kilo? sont lo meilleur. on - mmu*. d*- la ^ c.
Ce qui no périt pas pour t • * : - ir c»*tto terre. .
Lo coeur d’une mère comme celui u’uno amie.

“Mon cher enfant! mon che:* e .fa:.’! 0 «; >«nt-clbïs,
“Connue j’ai peur pour toi île <■»•§ nuits de Paris! ’
C’est comme un bruit de - u •«-. ■ -V' *«unni«‘ un bruit d ailes
Ce sont des veux i n plein ^ s» as d* » lu i•- cheveux gris.

Oh! o e s lot t î*o s rem ; d : •* s I ♦ s * : s * 1 «î alarm* -.
Qui ne blessent jamais et qui savent guérir!
Ces lettre- qui sont -aie-, ma - p* ur earlier îles larmes.
Dont Pécri’un* tremble an v*-::: de- -[«avenir-.

4 Mon Di ci 1 pu - • - e s pen sé c s ?
N'aura --je pa* : eux T. de . . \:v .jours?
Nous n'avon- ]du.- d*: f - \ .\ î la Ni** e-t pa--ee....’’

évite des Oou- 
leurs mutiles â des 

milliers de nous, rn rou»A- 
çcant les nuwx do tft» »t 

les douleurs mensuelles des frm- 
nirv en en» lyant un rhume en une 

nuit E’« vente partout, 25c. «/

La bonne cuisine

Oh! que sont tes an vs de cet amour?

Qui te rendrait jamai- Mie • die tendresse?
Comme au fond d'un vieux livre on conserve une fleur,
Garde cette lointaine et si pure caresse,
0]j! ne déchire ; as les mercea \ de ce coeur!

Tant d’amour! Tant «l'amour t’a bercé dès l’enfance...
On s'habitue -i bien et si \i!“ à cela...
Ces lettre-, tu 1 es bs ;.v» • ml ! 1er* ne*':
Mais songe. - ng< à ceux qui n'en re < - ’•••

M WRICK MAdHK.

..

| CHARADES g
Solution d* c • • i 1 o s 

la sei laine dernière :
I— Fourrage.
II— Chèvre-feuille.
III— Plateau.
IV— Souris.
Y—Visage.

^ *■ •#
DEVINETTE

A

feiSVÊ

K 5 ^

le Meilleur
fdur 3été

Le Meilleur 
four Vouà-

A RESOUDRE

Réponse: Le Facteur.

1
lecteur, est unMon premier, chc 

vil animal.
• l--: i • •'î-Vî-îFrM ) Q Zi t a­

.. ,, —v,-c rt5eal-f ( Al -yti' t T \ Ur-7t4£3 j Mon second sonnera pour votre
sépulture.

Quand vous commencerez l’exis- 
tonse future.

Mon tout pendant l’hiver se trou­
ve sous vos pas.

i Quand arrive chez vous la saison 
des frimas.

j ir
î n petit être méprisé.
Mon un est souvent écrasé.
Mc d**r\ entre amis est intime; 
Mon tout est glorieux, sublime.

III
M n un est un légume aimable;
M i: deux se répand dans les air-. 
Parfois au milieu des éclairs. 
Mon tout e-t un mets détectable. 
S il vient de la mer sur ma table. 

Réponses à venir.
/Envoi de i

LANGUE DE BOEUF BRAISEE

Detail : I I angue d** boon f. S ou 
lo lardons. ? c. à table île beurre, 
l oignon, i* ta-ses de bouillon. 

.-♦•1 »*t poivre.
(Mode de préparation: Laver la 

langue à l’eau froide, puis la 
tremper dans l’eau bouillante 
pendant quelques minute- et en­
lever la peau. Larder la langue, 
puis la faire revenir dans le 
beurre fondu **t l'oignon. Quand 
l’oignon aura pris couleur, ajou­
ter. selon le besoin, le bouillon 

les assaisonnements, ("ouvrir 
b* chaudron et terminer la euis- 
-on au fourneau. Servir avec une 
sauce. x

n n *

ROULARES DE BOEUF

Détail: 1 livre de boeuf en 
tranche. V» d«* livre «b* lard. 2 c. 
à table d** graisse ou de beurre, 
oignon. pe:-il. - « * 1 **t poivre.

Mode de préparation: l'ailler F* 
lard en longs bâtons. L* - placer 
au milieu de chaque tranche «le 

| boeuf et les saupoudrer de persil 
•*t d'oignon haché. Rouler les 
tranches dans b* sens de la lon- 

| i:ueur **f attacher avec une licol— 
1er Fa re revenir ces rouleaux 
dans une poêle contenant la 
matière grasse. Braiser lente - 
ment «*t au besoin ajouter un peu 
• b* bouillon. Assaisonné:*.

M»

BENEFICIE DEMIS 
DU MEMEJEMEDS
Recommande le Composé 

Végétal de Lydia 
E. Pinkham.

i

rtstTSM

LOURDES
Ce
les

CeiarbatMre v\
FrcMcz i: cr : • r t r t GU ’* j
Minard la rtgicn cndo!o- , 
rie. Faites bi» n rénvîrcr le • j 
liniment L' M.n «rd ftouL gc 
courbotur* et d -leur 
Indiqué dans le? cas de torti» 
colis, muscles cndrlori*. fou­
lures entorses, cr-nti:*.; :r«.

Liniment IJ 1 a n c 
Supérieur r,r,p

TRIOMPHE DE Là D0'JLEU£*Y
t^wisbbÊ*'

Paris. 1er août 1930. —
n’»*-t pa- Lun des aspect- 
moins heureux de notre France 
«lin* «b* \ * » i r !*•- masses innombra- 
b 1 ♦ • - **t nuancées des pèlerin- 
.-’arréler au seuil «!<• nos cat hé - 
«lrale-. Quelle vi-ion magnifi - 
que les aceeuille! iiuelb* -pb*n - 
d«»iir! Il- perdent leurs ombre- 
iniiiu-cub*.- dans la dentelle géan- 
I** des pierre- : il- .-‘arrêtent ex-

P»

Cobourg. Ontario.— “Il y a quel­
que années, ayant mon pèro mala­

de et un bébé A 
soigner, je de­
vins épuisée et 
pris le Composé 
Végétal de Ly­
dia E. Finkham 
pour pouvoir 
faire mon tra­
vail. Plus tard, 
au retour de 
l’âge, je souf­
frais de maux 
de tête et tou­
jours fatiguée. 

J’ai.pris sept bouteille du Compo­
sé Végétal et me sentis toute dif­
férente. Je le recommande à toute
femme, arrivée à l’Age do se for­
tifier.*— Mme T. E. Sleeman, R.
R. 4, Cobourg, Ontario.

V.%V,V%\%v.\VA -V.VA
drossé en rjp.uineur de .Marie qui 
amène vers elle, par centaines «b* 
mille les foules do Franco et «lu 
monde entier.

C’est un pèlerinage d’une du­
rée de six moi- que l’on céjèbre à 
Lourdes. “Sitôt 1** soleil vieto - 
rieux, par dioeè-e> ou par pro - 
vinees, le terroir émerge des sil­
lons ou des rue- endormies «*t. 
d’une coulée, « o:uiiu* une avalan­
che, glisse vei - le pays de Bi - 
gorre et frein* levant la grotte. 
Alors >e voient. mieux que ne le 
permet une ran i* nnée touristi - 
que, si intelligente et si bien pré­
parée qu’elle « l'aine du vieux! 
pays français et sa solidité ter-^ 

lionne. Point n -t besoin, pour 
en distinguer !• - n-pe ts divers, 
des bannières. *ü rutilent, en 
fils d’or, en laines d’argent, en 
pans de soie ctd*»rée, les noms 
des villes de 1 : nice. La physio­
nomie et Failure des pèlerins 
suffisent. Voici Rouen, matoise, 
méfiante et co diale; Bordeaux, 
méridionale* ma - un peu engon­
cée dans son f uix-col des Cliar- 
trons; Toulouse où le Midi qui 
s’abandonne; Dijon, enluminée, 
plantureuse ; L. le, blonde et lian­
te en couleur-, robuste, gaie et 
placjde. Voici les Toudangcaux. 
polis * * t souples, 111 * • ; d• • s et pré­
cis, les gens du monde qui par­
lent le mieux le français; les Pro­
vençaux. *•' -ûleillés «*t retentis­
sants, a\«*e. *«*us leur vivacité, li­
ne mole.-.-e levantine; les Quer- 
cynois à la de écorce; les hom­
mes de I L.-‘. graves et fins, «pii 
«*nt toujou - l'oir de s’arc-bouter! 
contre une invasion. Voici Paris, 
diverse «*t :**rveuse; Suiut-Mulo.

i
V

par

avec

NOUN^ELLE TRANSMISSION A 
ENGRENAGES SYNCHRONISES*

. . . assurant un changement de vitesse doux, silencieux, sans 
heurt, dans tous les engrenages, i\ n’in^iortc (juelle allure de 
l’auto et avec le minimum d’effort. 1 ne caractéristique qu’on 
ne trouve dans aucune autre voiture de même p:ix ou euviron 
cpie le McLaughlin-Buick.

Au nombre des autres caractéristiques les plus importantes 
se trouvent le Balancier Torsion du Type Annulaire, le 
nouveau Silencieux (l'Admission d'air, le nouveau Régulateur 
de Température de l'Huile du Moteur, la Nouvelle Carbura­
tion Double.

Les nouvelles Carrosseries Isolées par Fisher, habilement 
protégées, comme une belle maison, contre la chaleur, le 
froid et le bruit, sont uhra-modernes et luxueuses.

De plus, les nouveaux huit reflètent toute l’expérience de 
McLaughlin-Buick, gagnant beaucoup plus d’acheteurs que 
n’importe quel autre fabricant de beaux autos.

Le mode de paiement différé G MAC 
de la General Motors rend l’achat commode.
La Police de Service au Propriétaire 
General Motors vous garantit une satisfac­
tion complète et continue.

Vx

TRA N S M ISS ION 
A F N ( ; R F N A ( E S 
SYNCH ROMS E S *
Une caractéristique’ dispen­
dieuse et ultra-luxueuse em­
ployée dans trias fies nouvelles 
séries McLaughlin-Buick, la 
belle transmission ordinaire 
de McLaughlin-Buick se trou­
vant dans la série éi plus bas 
Prix. M-431XF
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Daoust - Frenette Auto Limitée
JOLIETTE, QUE

i.„ lomlctnain fut lV.\i><>sâ <!•>< kilomètres, 'les embrasement rioif niais c** n’«*.-l pas b* mira-
cb* qui fait LotiMalh«*ui* a

!

usTomj
y; Hic I^pn^^or ftuntMcdicicc

: AVc5c-!nbK’Prrpr,r?.!ior.û^-
•stmilaUn^lhcTood >yI(c^a,
ÏJtin^ the Stomachs and Bowels^

i Thereby Promoüi^ Di^cshee 
i Ghccrîulncss and ResLfon^,

neither OmuniNo^hincn^
: Minerai. I .'j a&ToûZsiïMMxa |

py T,plin X&& \
’Stnnts s X
Xochtll* S?*9 
/*!****&

Clears S&r
h---- -

AhdpfnlHbmedyror j
L,iiii;°£3r°aatyf

THBCÉimenCoMP^^ 
MONTREAL*

’ Pour Bébés et Enfants. *

Les Mères Savent Que
le Véritable Castoria

%

Porte
Toujours la 
SigDature 

de

gu«*s: b*iir- tli*m«ries - ••vanoui--
sonl. enfin, sous b*s reflet- nolv-* 1
••bromes «les vitraux.

Heims. Paris, Amiens, Char - 
t res : ••iiiiin«,*i*uiis plutôt toutes 
nos ville- «b* France qui possè - 
d«*nt une cat liêilrale «ligin* « i • • p*u 

i. Regnum Galliae regnum ,Vîa 
riao. l'outes ci - prod i
gieusement b**lb*- sont é*levé«,s 

• •n l’iionneur <!*• la Vierge: Notre- 
Dame <b* Pari-. Notre-Dame <j<* 
Reims, No* ro-Danie «!»• Lharîi ».*.- 
mais voici que dan.- nos temp.-

i.*imme un n ivirc qui aurait rom- uM\S0?; (p, pourrai qui fit nocturnes, d«*s communions- du
pu ses anci*- se serait échoué rbistoirc «b* la définition «lu dog- niaiiu. «b* la magnilique messe ceux qui ne voient dans les pro-
lâ; Chàteaui ux, réservée et pra- me tje rimmae.ulée Concept ion.J P'-»nt i ficale célébré»: par le «ai.li- qi-,.- .1.* la Grotte* que l'unique
tique : Orb gis, endornii«* au -\j 1 *;i l»b** Belleney combattit les ,,J»I legal «*l jniis. cnlin, la demi-

ver. le- i h.  ,|Ue j-aI.t ':oeu1, de' (,c Loire, Marseil-j objections soiil.-v.-.-s cbntrn la
a semées le Ion? d-, r.donnes et cr,'‘I,,t:inl’ Nieo ««"Hi'-olore.j v,;ril,-. ,|es apparitions. Le U. I*. 
rie - jiort ; ils int<MTeni U' h '‘onf:,i":'',e,,‘î* l!:,-vo"no ‘•-j l»eillaute exposa la thèse t],èo-
leur acheminement* sur le- rial- lnrnin(-e— 1 traversant la mu l.«trirju^* du miracle.
le- lilanclie- pour è, .i,- fl'ançai-.- d- leurs courants ba -j )j(. samedi, on entendit !<■ II. I».i taionl pavoisèes, toutes les rues j ,.ompi <-nnent
harmonieuse- vibration- de.- Espagnols, lia Auriault. le II. P. Chardavoine. le

mam festal nui d** la puissance 
ère procession, encadrée de pal- divine. Lourdes es! avant tout la 
mes et de fleur.- el suivie par ville des Ames. CV-i jri qu'ou se
plus «i«* tlix mille personnes. Tou- rcfrcinpo dans une foi n«mvi*l!«*.

l'es les maisons de Lourdes é- |.es foules internationales <|m le
viennent souvent

modorriffs où la vieille P» été il« i*1
jadis semble avoir déserté les <1**- 
mcures, .une église nouvelle

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

CASTORIAr f. ,
TH* CCNTAUN COMPANY. N1W ?ONR CITY.

Grande Excursion
de la

Chambre de Commerça
à

I/KXI>( )SITI( >N 
I )!*: T< >R< )\TO

et aux
CHUTES NIAGARA

— par train spécial du —
PACIFIQUE CANADIEN 

du 27 au 30 août

Invitation spéciale aux rn cm- 
br«*s du toutes les Chambres 
de Commerce de la province 
ainsi qu’à leurs arm’s. Les 
daines sont aussi admises.

de Montréal pour 
AAnn lit du bas. Tou-

PtÜbUU tes dépenses com­
prises.

Renseignements de J.-C. 
Groves Contant, Sec., Cham­
bre de Commerce. 25 est, rue 
St-Jacques, ou P.-E. Gin - 
gras, agent du G. P. D., 820 
Edifice Dominion Square, 
Montréal.

Allcm n. L-, Américains du p p# Cavalb*ra, b* IL P. de La 
sud cl du Noi 1, jettent sur Lour- iioullaye, prédicateur de Notro- 
«!«*s vague- s i i r vagues...” I Dame.

CVtu, vi,,.:, déerild avec tant! (iinia,1,'ho s,‘ tormina on :‘-
de justesse Gaétan Berno . potbéose et les congressistes em-
Villc dans - livre, “Lourdes-,! ................... bon<iuot
nous 1- reviv ■ - ehnc|uc an -'"P'rilucl, ces mots du It. P. Gil-
nè... i •• n<i ,\ I!_■■", rajeunie, am -j 1 m:,Ur,‘ «,5néral ''“s ,)ominl ‘
i• i-• • ». • : rains, comme une dernière «*t e-pli f iee. .> * h i ** venons d en sui\rc • /

riMUivante leçon «le ces magnfi -en<\or«*. i*ett«- -emainc, le mysté­
rieux épaneliement au Gongrès 
M triai. ( ' nj ale mille pèlerins

ques journées.

“Nous devons être des eliré -
se pi*«—a **nf dans la ville sainte; liens qui pratiquent la pureté.
une IrentaÙH* d'évêques entou­
ra huit le b*- a i du pape, le cardi­
nal Verdie;-, a: t-lievê(|iie d<* Paris.

El <*«• fut !. travail |»as-ionné 
du congrès. !.«• docteur Vallet, 
président du bureau des consta­
tation-. non- • ilrelint d»*s mira­
cles «i** Lourdes au point «1** vue 
médical, «*t ce fut une forte irn - 
prrs.-ion sur 1 assistance lors - 
Mu’iI pr«;-**nt t un miraculé, l’ab­
bé Dessaly. âgé de vingt-quatre 
an-, paraissar 1 en excellente 
'•aillé. G** jeune ecclésiastique é- 
tail afleinf d.* laryngite tubercu- 
!**,i“,‘ et d«‘ lésions pulmonaires 
positiva*- en 19js, quand il vint à 
Lourdes, dans un état do cache­
xie faisant prévoir la mort à 
brève échéance. || fut guéri su - 
Internent, le 1 G»septembre 1020, 
après avoir été plongé clans la mais qui ont une portée plus 
piscine. Depuis lors, il se porte lointaine lorsque l'on songe au

« 111 i font pénitence et qui prient. 
Si nous savons tous. si. particu­
lièrement notre chère jeunesse, 
celle «pii dans notre pays consti­
tue une élite et ne veut pas mou­
rir et ne veut pas que notre pa­
irie périsse, sait se conformer à 
cet idéal, alors les miracles con­
tinueront, alors des masses se - 
ront arrachées au cloaque, alors 
vous deviendrez tous des centres 
d’attraction et nous pourrons a­
lors, grâce à cette magnifique 
phalange que vous constituerez, 
arracher encore à l'incrédulité 
des âmes pour l’Eglise. Vous 
saurez sauver la fille aînée d«i 
l’Eglise, notre chère France, 
comme Dieu sauva le monde”.

Paroles émouvantes qui s’a - 
dressent aux jeunes Français,

mm*-**- du gun lain b*- *-t u** «lia - ijcjni-rr ici, non leurs p«*ines cor 
perie-. Nous défilions sous un«*l jjos majs “...jours tendres- 
interminable tonnelle blanche el j Sl.s blessées, |,.nrs ,M.jIM.s SCrn\ _

tes, leur coeur en quête d’éner-bleue...

Voici ce que nous avons vu gie « * t d«* résurrection, leurs las­
situdes, leurs anxiétés et leurs 
révoltes même qui viennent s'a­
battre au pied du rucher...“

cette semai ne à Lourdes, dans 
celle petite ville pyrénéenne où. 
le “ février 1858, la Vierge aj» - 
parut à une jeune paysanne de| ^ ' » D * i ce qui lait surtout la rc- 
ecs montagnes. On en connaît I de Lourdes. Le monde a-
riiistoire, mais celle-ci n'a ja - vail ,M’soin Lmuvcr quelque 
mais été narrée avec; tant «b* sim- l'11* r'‘ a-ib* de r«*.*onfort. La 
plieilé. avec taut « 1 «• cliarmcs que Lian««* e-l jirivib*giee d«ï lavoir
dans le livre* «b* M. Gaétan Ber - 
novillc. Lc*s fables inutiles en 
sont bannies. La simple vérité 
s'ilIum i ne dépoliillée de tout ce 
que l’imagination populaire a 
voulu voir mais qui n’\* était pas. 
I n tel récit brise les larmes des 
sceptiques et donne des aigu - 
ment s aux crovanl -.

sur son territoire et de re«*cvnir 
ainsi ehez elle, en queh|ue sor­
te. la somme de toutes les don - 
leurs humaines.

Robert HUSSON. 
Copyright by Robert llusson. 1930

f ‘
% Tél. :275
-i« •m

L'autorité religieuse prudent •. j; ANTOINE FORTIN. D.C.J
n accepta que longtemps apres la v 1 1 A
thèse des apparitions el puis cel­
le des miracles. Maintenant, cent 
à cent-cinquanh* malades sont, 
chaque *inm*e, guéris à Lourdes.

:
| -------
| CHIROPRATICIEN &
% Diplômé de l'Institut Palmer
$ ____ ❖
f 21 rue ST-PAUL, JOLIETTE T

Cl.irin. ,elaliveme.it faible, si £ Un CHIIIOIMIATIQUE cnlè- | 
l'on considère (|ue IS.Dtld mala - f ve la cause des maladies. (•) 

X *• -

des s*v rendent dans la même pé-l ^ A.

Tél. : 733

tine
a merveille et a engraissé de 31 
kilos en inoin- d'un an. Il pèse 
aetuellement 8!» kilos. Pendant le 
discours du docteur Vallet, le 
jeune, homme était assis aux 
l'ieds du cardinal légat.

rayonnement «le la France el de 
sa civilisation dans le inonde.

Gomment rendre parfaitement 
l'impression du Congrès marial 
sans parler des processions lu­

mineuses longues de plusieurs

i
I
i

i

Dr E. L’Africain
SPECIALIST I£

i ™
W ET APPROUVE CONTRE W
LE MAL °* TÊTE/M
Fr rai/5 ifsamia/sfs oi/N

CARACTÈRE F/ÈVRFUX
EN VENTE PARTOUT 25^ xHw/W/à 
A. R. FARLEY. Ph.C .HULL, Q.

ÎVInlndloe dos youx, des o- 
rollloa, du noz ot do la g°r0°*

Bureau:
43, NOTRE-'DAME, Jollotto
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Presque tous cherchent la qualité, 
presque tous boivent le “SALADA”

LE THÉ
i

1.­
2.­
3.­
4.-
5.-

Pommos do torro:
■Alidas Jetté 
-Alfred Desrosiers 
-Alfred Payetto 
-Adélard Caisse 
-Hervé Beaudoin 
Roméo Lafortune

F 722

•Tout frais des plantations9

» » o ♦ (f 11 f

0.—

7. —Eugène Joly
8. —Médéric Lachapelle
9. —Adélard Payette
10. —Adrien Lapointe
1 1.—Edmond Bcauséjour
12. —Josaphat Forest
13. —Jos. Beaudoin
14. —Léopold Jodoin
15. —Jean Ri vest
10.—.Mme .M. Landreville

89.0 
80.9 
80
85.1
83.3 
83

82.5
82.2 
81.2 
80.9
80.3 
80.1 

80.
78.5
77.5 
70

la plus çatwnr o/xantsawn oc r/Mk&Qvr au moaûc— —
HORAIRE ACTUELLEMENT EN VIGUEUR

LA SEMAINE

Départs de Joliette 

7.00 AM

Arrivent à destination

10.08 AM

10.08 AM 

10.08 AM 

10.08 AM

• »

* i

« »

• •

8.50 AM

2.00 PM 

12.15 PM '

11.10
3.08
3.35
3.55
4.55 
0.00 
7.19

AM
PM
PM
PM
PM
PM
PM

Pour Montréal Viger, raccordement & Lano- 
ruie pour Berthier et à St-Martin Jst 
pour Ottawa,

Québec, (Rapide) raccordement A Trois- 
Rivières pour Grand’Mère et Shawini- 
gan Falls,

Mintréal Windsor, (Rapide) arrêt A ave 
du Park, 1 1.42 A

Montréal Viger, (Local). Dép. de Lano- 
raie 11.39 AM. 1.20 PM

Québec (Local). Départ de Lanoraie à 
11.39 AM. 3.30 PM

St-Gabriel . 12.05 PM
Montréal Windsor (Rapide) • 5.15 PM
Montréal Viger, Direct. (Local) 5.25 PM
Trois-Rivières (Local) 5.50 PM
Québec (Rapide) 8.45 PM
Montréal Viger (Local) 8.10 PM
St-Gabriel 8.15 PM

« »

» «

» »

« «

•i

Arrivées à Joliette 
7.00 AM De St-Gabriel

Quittent point de départ
* G.00 AM

10.05 AM 
11.10 AM 
11.10 AM 
3.00 PM
3.35 PM 
3.50 PM
4.35 PM 
5.40 PM 
7.19 PM 
7.19 PM

Montréal Viger (Local) 
Montréal Windsor (Rapide) 
Québec (Rapide) 
Berthicrville, direct 
St-Gabriel 
Québec, (Rapide)
Montréal Viger, (Local) 
Montréal Vilger, (Rapide) 
Montréal Viger, (Local) 
Trois-Rivières, (Local)

8.20 AM 
9.15 AM
7.30 AM
2.10 PM 
2.45 PM

12.30 PM
2.30 PM 
4.00 PM
5.20 PM
5.10 PM

DIMANCHE SEULEMENT

Départs de Joliette

9.50 AM 
10.08 AM

3.08 PM

3.55 PM
4.55 PM 
6.00 PM 
7.15 PM 
7.35 PM

Arrivent à destination

10.50 AM

1

G RATIS
Nouveau service A dîner (semi- 
porcelaine) 1)7 morceaux, valeur 
$30.00, donné GRATIS avec le

THE et CAFE

MIKADO
ACTUELLEM ENT C H A O U E 
PAOUET CONTIENT UNE 
ASSIETTE C9 POUCES), D UNE 

VALEUR DE 30c.
Meilleur que tout autre thé et 

café du même prix.
Noir - 65c. Ib.

Japon & Café - 70c. Ib.
GLOBE TEA CO. MONTREAL

En vente partout, demandez-lc
à votre fournisseur. ______

t
W^)

Tto-pas déjà morigéné to femme bour avoir lûi55ê le
Ust?nJialrodu:rc c!ani> mûi&or\ ur\ barbet errant, 
-probablement plein de pucet» —

\

i
%

mais lorsque p\ub tard, tu t'installes dôn5 torn 
fauteuil layon pour lire te*b journaux, songeant que lu 
aimer Ai b bicr\ que quelqu’un t'apporte tea pantoufle*-

et que tu aperçois tout à coub le môme barbet qui., 
ayant devine ta pensée, est allô te les chercher dans 
ta chambre tu changes d'opinion ou sujet du chien.

dites simplement—

!! *

\
Tû'o-pûb ûlori essaye une BLACK HORSE. ? ,
Kien comme, çû pour 'mouiller' une réconciliùt\oq0^

Kingsbe^
Feu M. Albert

DeGrandpré
Après plusieurs mois de mala­

die est décédé, à Montréal, lundi,
M. Albert Degrandpré, fils de M. 
et Mme J .ou i s Degrandpré, de St- 
Cuthbcrt. Ses funérailles ont lieu Routes aura lieu à Québec, dans lin mois. Frappé par la maladie

s V • p* 7

à Sl-Culhborl, ce matin.
Le défunt était âgé de 42 ans. 

4 mois et 10 jours.
11 laisse dans le deuil son pè­

re et sa mère, sept frères et deux 
soeurs.

les édifices de la Législature, les 
16. 17 et 18 septembre prochain. 
'Foules les provinces canadiennes 
y seront officiellement représen-

peu de jours après, on le trans­
porta à l'hôpital Notre-Dame, où 
il vient de mourir.

Natif de St-Damien-de-Bran -
tees par des délégués, et les pro- don, c'est dans cette paroisse 
vinees de l’est y auront des délé- qu’auront lieu demain ses funé-

gnemonts s'adresser à M. J. A. 
Dugré, agent. Tel. : 115.

• »

Pour St-Gabriel
Québec, (Rapide), arrêt à Berthier Jet, 
Louiseville, Yamacbie.be et Trois-Ri­
vières

Montréal Windsor (Rapide) arrêt à Ave 
du Parc,

Trois-Rivières, (Local)
Québec (Rapide)
Montréal Viger (Local) '
Montréal Viger (Local)
Lanoraie

A la famille si douloureuse - ©ués des associations .*t clubs railles.
ment éprouvée, « nous offrons 
l'expression de nos sincères s vin-

2.00 PM I):lllues-

• »

* •

» •

5.15 PM 
5.50 PM 
8.45 PM
8.10 PM
9.10 PM 
7.55 PM

US C0NVENTUM

Jamais les intelligences n’ont 
été guéries et unies par voie de 
démonstration. On démontre phi­

losophiquement l’existence dè 
Dieu, sans doute; mais c.ette dé­
monstration, si belle qu’elle soit, 
n’unira jamais deux hommes en­
tre eux.

d’automobilistes. i Le Dr Croisetière était confrè-i
...... . . I re M. l’abbé Paul Valois et Alph. %

1 eiVre-Neuve fait vnamtciuuvtl , c , . , . . . . v.. . ... , 4 Svlvestre, du Séminaire et des tpartie de lAssocialiOn et deux . • .. T r . . . —.... . . . , .notaires \. Lafortune et Az. Ba- 4>delègues spéciaux du gouverne -
ment assisteront aux délibéra -' zine *
fions et prendront part aux dis-* Nos plus sincères sympathies 
eussions, au prochain congrès. ' à la famille Croisetière.

On compte également sur la
AU SEMINAIRE DE SHERBROOKE présence de nombreux délégués

étrangers — qu se rendront .Y

Arrivées à Joliette
9.50 AM De Montréal Viger (Local)

10.05 AM
11.05 AM 
3.50 PM 
4.35 PM 
5.40 PM 
6.45 PM 
7.15 PM

• »

« »

Lanoraie
Montréal Windsor, (Rapide) 
Québec (Rapide)
Montréal Viger (Local) 
Montréal Viger (Rapide) 
Trois-Rivières (Local) 
St-Gabriel

Quittent point de départ
8.00 AM 
9.50 AM

Train de nuit à Lanoraie pour Montréal 
Train de nuit à Lanoraie pour Québec.

Tél. : 16 — J.-%. Poirier, agent.

CRABTREE MILLS

Concours organisés sous les 
auspices du cercle agricole de 
Crabtree Mills. ,* •

Mais fourrager :
1. —Jos. Thibodeau 93.8
2. —Alfred Payette 92.8

3. —Eugène Joly
4. —Léopold Jodoin
5. —Hervé Beaudoin
6. —Orner Payette 

-Josaphat Forest

Les Rhétoriciens de 1919-20 Québec, avant d’aller prendre! 
du Séminaire St-Charlcs de Sher-i part au congrès de Washington.' 
brooke .>o réuniront, le lu sep - La présence de dusieursTepré -
tembre prochain, dans un eon - sentants de LA udeterre et de la

9.15 AM venlum qui promet de belles lieii-i France est ass-rés. C’est dire que! 
12.30 PM res de gaieté attendrie dans les l’importance <1 • cette prochaine!
2.30 PM i cadres toujours chéris d d'Alma j réunion dépass encore eelN» des

*4.00 PM I Mater. années dernières.
5.10 PM ! Les membres de cotte classe,! -tr vm -
6.20 PM | qui n’auraient pu encore être at- p i p 

j teints par les lettres du bureau de! f 10 *
3.49 AM direc tion, sont priés de coininu-i ^ # #v
1.4 1 AM niquer immédiatement avec le' | rOlSCtlPTC

président, Edouard Bains, G ran- „ _ 
by, P. Q., ou avec le secrétaire.
Eu g. Caron, 144a KING Ouest.

I Sherbrooke.

i.
8. —Adélard Caisse
9. —Mme M. Landreville

92
90. 
88 
8 6. G 
85.8 

78.5

7 5

Congrès des
Sonnes Routes

Nous app: ' ms avec, regret la 
mort du Dr Arthur Croisetière. 
survenue ma: A l’hôpital No -
tre-Dame.

Il avait élu é au Séminaire de

CANADIEÎmATIONAL
EXPOSITIONS

Excursions à prix réduits de Jo­
liette.

TORONTO : août 22 à sept. 6 
$17.10. Départs : du 21 août au 
6 septembre. Retour limité au 10 
septembre.

SHERBROOKE : août 23-30
$6.70. Départs: du 23 au 29 août. 
Retour limité au 2 septembre. 

QUEBEC : 30 août au 6 sep -

Ecole Ménagère du Coral de Sle-Elisabeth f
Sous la direction des Soeurs de la Providence <£>
RENTREE : LE MARDI, 2 SEPTEMBRE 1930

Maison spae.ieu.se. bien située A proximité des chars.
Préparation aux diplômes du Bureau de l’Instruct. Publlaue
Français et Anglais. — Cours ménager au complet. Piano:

Préparation aux diplômes de musique accordés par le 
Dominion Collège.

Pour tous renseignement* s’adresser :ula Supérieure.

Or PHILIPPE PANNETON
Spécialiste des maladies des yeux, de9 oreilles, du nez et d#

la gorge.

Joliette. Aprè- son cours qu’il • tembre : $6.00. Départs: du 30 
termina en lit: •. il entra a l’Uni-j août au 5 septembre. Retour li- 

versiti* «U* M ‘ ' : cal pour y faire ;lll p septembre.
---------- ses étude* médicales. Reçu méde- . v . . ,T , » » » » » . , . . « • « m Un très bon service sur lesLe 1<«* congrès annuel de 1 As-cin le pru: i îps dernier, il alla

soejation Canadienne des Bonnes s’établir < imbly, il y a à peine trains. Pour plu* amples rensei-

Assistant à l’hôpital Notre-Dame da Montréal; pendant troi* 
ans dans les services des hôpitaux français.

i
CONSULTATION TÇUS LES SAMEDIS DE 10 A 4 HRE8 A 

L’HOPITAL SAINT-EUSEBE DE JOLIETTE.

Adresse à Montréal : 3553, Avenue du Paro .

m-.

m
Éé

m

LE TRIOMPHE DU
SOL NATAL

DRAM K EN TROIS ACTES
Par M. Vabhê Orner Valois

cfvxmm m

vent balance, du. rayon de soleil Bien cher parrain,
(pu réchauffe, Mademoiselle, tout 
ce qu’il touche. Si j’avais dans 
mon coeur toute celte poésie, j** 
la porterais à vos pieds, enrichie, 
(qu’en pcnse-t-ello? . de mes 
humbles hommages. A dimanche.

Votre fidèle toujours,
Jean Desrerises.

Je viens v »u* demander un pe­
tit service. le sais que Dieu a bé­
ni vo travaux et que vous êtes 
généreux i oui* vos neveux. Il me 
faudrait cinquante piastres pour 
une affaire importante. Papa ne 
peut me comprendre et reste 
sourd à ics demandes, (’’est 
pourquoi je mis obligé d»* m’a - 
dresser à v** s. Je vous rembour-»

PERSONNAGES
1
François Doscorlsos, cultivateur 
Jean, son fils 
Joseph, son fils
Maroollln, jeune citadin 
Louis, frère de Marcellin 
Gaspard, voisin de François.

La scène se passe de nos jours,

. C’est avec... la plus grande... 
la plus profonde émotion que je 
vous adresse ce soir ces mots. 
Vous connaissez tous les senti - 
ments qui embaument mon coeur 
de... de... (Il se lève et marche 
cherchant, ses mots) de... d’ami­
tié, amitié, mot banal, de... tiens, 
(il écrit) d’affection tendre pour

Bravo! (En se levant). C’est 
bien tourné. Celte lettre va 
plaire et, mes affaires senti - 
me 
mit 
t ro
facile. Il faut, voici une recette
épatante, il faut d’abord aimer. vo().e affectuPllx fjIlcu|, 
puis se faire adorer, sentir ce 
que l’on exprime, exprimer in» quej 
l’on ressent, et, j’allais l’oublier, 
il faut savoir écrire. C’est ma re­

sterai sou* peu. le plus tôt possi-j. , .. . i niables gens, voila ceblo. Et \ 'U* pouvez être assure

j la terre. Je ne voudrais pas le di­
: re à tous, mais j’ai honte de la 
profession de mon père. C’est 
toujours ti regret que je dois a- 
vo~rter dans les salons que je suis 
fils do cultivateur. Je veux en fi­
nir avec, cette gêne. Un beau jour 
la ville me verra arriver. Une po­
sition dans un bureau, des amis, 
des courses ici et IA. des soirées 
au cinéma, des promenades sur 
la rue où l’on rencontre de si ai-

qu’il me

• i • v ■ v • a*

reviens immédiatement. Exru - deux amis de Joliette, Messieurs 
sez... (Il sort). Marcellin et Louis Duperron.

Gaspard— Pauvre François. Gaspard— Enchanté de vous 
que fera-t-il de ce drôle? Ce jeu- connaître. Messieurs.

mnlah-s ne sen porteront qu, -aajt pas de satisfaire1 U\"L M a'°C C‘!rt i*‘
lieux. Jîanre une belle tel - ; ^ d,. mi. ,...prices. Espérant que'' P cîn.es mams\L* forlu"® °, ° 
•e est une chose relativement vm)s mp ....pondrez favorablement Iîla.,SM; nu’,s0Un0nt ' ^ ^

et avant longtemps, je demeure

Jean.

correspondance

puis longtemps que je songe à 
| prendre ma liberté. Le grand jour 
approche. Vive la gaiété!

(On frappe.>.

Scène II

dans la campagne, à quelques vous.
milles de la ville de Joliette. | Ah! si j’avais comme le petit 

PREMIER ACTE*t
LA TENTATION

Scène I
(La scène représente un salon

Et voilà ma
celte, et je m’en trouve bien, ad- terminée. Dans trois jours je 
mirahlcment bien. pars* pour voyage. J’irai voir ma

Il est, sept heures et j’allemls belle et j«‘ rencontrerai les amis, 
mon vieux père: un vieux de l’an- L’argent d<* mon parrain me don-
cien temps, brave homme mais ne du plaisir. Celui do papa est J Gaspard— Je venais causer a- 
chatouilleux. Vite, écrivons à insaisissable... pour moi. Avec voc votre père et ses deux gentils 
Tone K' Jean. S’il pouvait me com- lui il faut me contenter de l’air 

oiseau dos ailes, je m’envolerais prendre, lui, du moins. Attention, natal. La campagne, la campa -

Jean— Entrez. Bnsoir Mon - 
sieur Gaspard. Quelle bonne fée 
vous amène ce soir?

vers vous avec la brise du soir. 
(Bravo! la verve me revient). Je 
voudrais avoir la claire poésie 
des petits ruisseaux qui gazouil­
lent dans les bois, jouant leurs 

simplement meublé. Jean h une' notes gaies sur les cailloux, des

fils. Mais... vous êtes seul A e.e
je vois?

Jean— Oui. je suis seul, et je 
m’ennuie A mourir. Papa et Jo­
seph sont allés A la ville rencon­
trer le notaire pour des histoires 
do successions. Cela ne me di -

table écrit.)

Joliotte, lo 15 juin 1927. 

Ma obère petite amie,

fleurs qui se penchent affectueu­
sement sous la rosée matinale, M. Jean Desccrises, 
matitunalc... (Mon Larousse). Il 17 rue Duroy, 
cherche dans son dictionnaire). Québec. •
matinale, des lilas verts que lo

c’est, un homme d’affaires. Soy- gne, que j«’ m’y ennuie. Des va- 
ons poli, ferme et sans faiblesse, clics, il»** pioches, des chevaux.
Adressons-nous plus A son intel- des faux, des poules, des rAteaux. 
ligonce qu’A son coeur. de... tous instruments de mon

. supplice. Quelle tracasserie du
Joliette, le 15 juin 1927 matin au soir et qui recommence sait rien. Et. (moqueur je ne

chaque fois que le soleil se lève J suis pas admis au conseil de la 
Non. je ne passerai pas ma vio A famille Descerises. Alors je suis 
bêcher, A planter des choux et A resté A la maison aveç. le chat, 
servir des animaux. J’ai trop do Prenez un siège, Monsieur Cas- 
talent pour m’abrutir h cultiver pard. Je cours jeter mes lettres

ne homme est d’une politesse ex­
quise, il a des manières, mais 
son coeur est malade et des i - 
dées curieuses roulent dans sa 
tôle. Il a beaucoup de talent, mal­
heureusement. il est léger et ne 
pense qu’A s’amuser. Adonné A 
la boisson, toujours parti de la 
maison, constamment en quête 
d’amis, -- et Dieu sait de quels? 
amis—il fait le déshonneur de 
sa famille. Il dissiperait une for­
tune en peu de temps. Il est bien 
différent de son frère. Quel mys­
tère de voir des caractères si op­
posés dans une même famille. 
Issus des mêmes parents .ils ont 
reçu la même éducation et les 
mêmes soins. Ils devraient sc 
ressembler par leurs vertus, mais 
il n’en est rien. Jean a eu l’avan­
tage de passer plusieurs années 
au Collège, tandis que Joseph, au 
sortir de la petite école est de - 
meure A la maison'avec son père. 
Le premier a gaspillé son temps 
et a perdu son avenir; h* second 
est digne du nom qu’il porte. Jean 
devra changer pour devenir un 
homme comme l’est son frère. Et 
leur père qui aime tant ses en - 
fants, comme il doit souffrir. 
Chut... il revient... f

(Jean, Marcellin et Louis en - 
trent).

Jean— Monsieur Gaspard, j’ai

Marcellin— Mais, c’est bien 
Monsieur Gaspard, celui que l’on 
voit tous les samedis au marché 
d*' Joliette et qui vend de si excel­
lentes choses?

Gaspard— Parfaitement. De­
puis vingt-cinq ans. je vends sur 
le Marché de Joliette, les pro - 
doits de ma ferme.

Louis— .le vous félicite Mon­
sieur. Vous cultivez bien. Notre 
servante, pour être assurée d’un 
bon service, achète toujours ses 
légumes de vous. Elle en a pour 
son argent. Ils sont succulents les 
produits de votre ferme. Laissez- 
moi vous dire cependant que j’ai­
me mieux les manger que les cul­
t iver.

Jean - Chacun sa vocation 
mon vieux*.

Louis— Pour tout l’or du mon­
de je ne voudrais pas embrasser 
la vocation de cultivateur, malgré 
toute l’estime que j’ai pour ces 
braves gens.

Gaspard —Vous n’aimez pas 
la terre?

Louis— Pu 1 tôt dites que je ne 
la connais pas.

Gaspard— Votre père a déjà 
cultivé, il me semble?

Marcellin— Tl y a bien long - 
temps. Nous étions tout petits a­
lors.

A suivre.
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IL EST SAGE DE P CHEVROLET f CHOISIR UN SIX

Un Auto Vraiment 
Moderne Que Vous 

Serez Fier de Posséder
IL est sage de choisir un Chevrolet 

Six—parce que c'est absolument 
un meilleur automobile à bas prix. Se 

vendant pour aussi peu que $635 à 
l'usine, il est plus moderne—en dessin, 
en performance, en apparence et eu 
caractéristiques—que n'importe quel 
autre auto de sa catégorie. C'est une 
voiture dont vous pouvez être lier, où 
que vous alliez.
Plus de deux millions de possesseurs 
ont découvert que le dessin six cylin­
dres moderne du Chevrolet représente 
un automobilisme plus agréable, Que 
le pouvoir six cylindres est toujours 
plus doux et plus flexible. Que les 
vitesses de six cylindres sont toujours 
silencieuses et confortables. Que la 
“Carrosserie par Fisher" signifie une 
apparence infiniment plus élégante et

une bien plus belle construction. Et 
que la performance six cylindres, telle 
que produite par Chevrolet, est tout 
aussi économique que n'importe quelle 
uutre!
Lorsque vous choisissez un auto a bas 
prix, vous devriez considérer ce fait. 
Etant donné que le Chevrolet Six est 
bon premier dans sa classe, aujour­
d'hui, il sera encore moderne demain 
—et il vous assurera une meilleure 
valeur en revente lorsque viendra pour 
vous le temps de l'échanger.
Il nous fera plaisir de vous expliquer 
la Police de Service au Propriétaire 
General Motors, la plus complète de 
l'industrie—ainsi que le mode de paie­
ment différé G.M.A.C. de la General 
Motors.

/cl base
EST

PARFAI TE
Les meilleurs houblons, l’orge cana­
dienne la plus choisie et de l’eau de 
source pure constituent la base de 
cette bière superfine. Et à ces avan­
tages initiaux s’ajoutent un brassage 
expert et des mois de maturation dans
d’immenses voûtes d’entreposage.

#

Quand vous buvez l’“Export” de 
Molsoivvous buvez une bonne 
vieille bière crémeuse au meilleur 
de sa condition.

ciu». mr

Z* Routière Sport • - - • $715
La Coupe ...... 740
Le Coo< h.........................................71.'
La Routier e Sut*r Sport . • 7 91

I Su roua de broxke standard) 
Prit à Fus me. Oihawa. Taxe». parc 
choo €l pneu de rc, han se, extra.

ROUTIERE PHAETON

0*1*1

l.e Sedan Club .... $SI0 
le Coupe Sport .... &40
Le Sedan • . - • • « 870
Le Sedan Sport .... 940

(Sa rouej de broche tlandord)
l‘ne ligne complète Je voilures 

commerciale! et de camxoni «f 
partir de $4S5

CHEVROLET
J.-A.-E. KOCH

.FOUIKTTE. QUE.
IL EST MEILL E I* R PARCE Q U ML EST C A N A THEN

SAINTE ELISABETH
De notre correspondant 

En visite. — Mlle Dolorès Pou­
lin et sa cousine Montréal, chez 
M. et Mme Zénon Trempe.

des Examinateurs Catholiques 
«n juin dernier ont revu cette se­
maine leur diplôme avec la note 
“distinction** ce sont:

Complémentaire Anglais et
Français: Mlle Adrienne Savoie.

a. t . j. i» . n ■ i i Elémentaire Français et An -Mmes Landreville et Peloqum, Y
. . m • \rmA filais: Mlles Gilberte Tellier etchez leurs parents. M. et .Mme a

Léon Forget.
Elémentaire Français: Mlles

Thérèse Ducharme. Joanne Du-| 
four. Liane Goulet. Irène Allard, 
Ephyse Koch. Gabrielle Gadoury, 
Bernadette Asselin.

Nos félicitations aux religieu­
ses et aux élèves.

Mlle Dulorès Ducharine chez 
des petites amies à St-Jacques.

M. P.-Emile Joly, a Montréal
chez des parents.

» « *

Dimanche le 17, M. l'abbé Lu­
cien Guilbault de Notre-Dame de 
Lourdes, a célébré sa deuxième 
grand messe en sa paroisse nata­
le. Ste-Elisabeth.

• # *

Mlle Annette Allard, inst, fit 
son entrée le 8 août, chez les re­
ligieuses de lTrnmJculée-iLon - 
seption, à Pont Yiai^Nos voeux 
de bonheur et de persévérance.

La rentrée des classes au pen­
sionnat de Ste-Elisabeth aura 
lieu le 2 septembre.

Soumissions

La distance la plus éloignée de 
la montagne de gravois de M. 
Hervé Rivest est de cinq milles.

Un chèque accepté couvrant 
dix pour cent du coût des dépen­
ses et fait à l'ordre du ministre 
de la voirie devra accompagner 
chacune des soumissions qui de­
vront être déposées sur la table 
du conseil municipal mardi le 2 
septembre prochain à 7.30 lires 
du soir. D'autres informations 
peuvent être obtenues de M. Al­
cide Richard. Le conseil ne s’en­
gage à accepter aucune des sou­
missions.

Alcide Richard,
Sec.-Très.

2 fs.

de gravelage St-Félix de Valois
Des soumissions son deman - 

dées pour graveler le chemin du 
rang double dans la paroisse de 
St-Liguori.

Quatre mille quinze il.Oloj 
verges cubes de gravois devront 
être cahrroyé et étendu sur une 

Les élèves du pensionnat de longueur de 11012 pieds, sur une 
cette paroisse qui se sont pré- largeur de 1 i pieds et d'une é - 
sentées devant le Bureau Central paisseur de huit pouces.

Voulez-vous uue protection parfaite?
SI OUI, PLACEZ VOS ASSURANCES

par l’entremise de

J. Conrad Perrault
Courtier en assurances générales.

SYS IJ IC EN FAILLITES
69, NOTRE-DAME, JOLIETTE.

Chez LANDRY i
POUR REHAUSSER LE GOUT DES DON­

NES CHOSES.

ESSENCE DE VANILLE, Parke, Davis et Cie.
- - - -  g

UNE RICHE ET DELICATE SAVEUR DE
VANILLE.

g
1 once ...............................................................................  0.20 ??

3 onces ............................................................................. 0.00

G onces ............................................................................  0.80 2®

IG onces ............................................................................  1.80

l1 ■ ■'»— ? - ----- ■*■■■ -■ * ......... -3

Oscar Landry *
PHARMACIEN

Ln Pharnaude la mieux Asiortie du District

1,1 1T - 51 Rue Notre-Dame, Joliette p

Baptême. — Le 18 août a été 
baptisé par son oncle b* R. Père 
Lucien Durand, r. s. v„ Joseph - 
Alphonse-Jean, fils de M. et Mine 
Edouard Lapierre, née Jeanne 
Durand.

M. **t Mme Alphonse Lapierre 
de Joliette étaient parrain et mar­
raine.

« « •
Petite sépulture. — Le 2 1 août 

était* inhumé, Joseph-Alexandre - 
Lionel, enfant de M. et Mme Ju­
les St-Aubin. Un bon nombre d’a­
mis. à part les parents, assis - 
taient û cette cérémonie religieu­
se. Nos sympathies.

• • •
Déoès Mousseau. — Le 20 août 

e^t dér.édé fi Montréal Maxime 
Mousseau, époux de Léontine 
Cloutier. Le défunt était :\gé de 
G2 ans.

Les funérailles eurent lieu ici 
le 23 et furent chantées par le R. 
P. Ernest Aubin, c. s. v.f desser­
vant la paroisse pendant la re - 
traite annuelle des prêtres.

Les porteurs étaient: MM. Jos. 
Mousseau, frère du défunt, Jos. 
Mousseau, son cousin. Olivier, 
Joseph, Henri et. Alphonse Clou- 
fier ,ses beaux-frères.

■w»lUIWS

N

■. • '
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LA BIÈRE "EXPORT" À ÉTIQUETTE DORÉE DE

LSON
ï "f î-t-tr tXÊhÏhS m -«-i--ir *

A part l'épouse ilu défunt et sa /trouvée nos plus sincères sym- [aux efforts de ceux-ci et de ceux- milieu de l'après-midi. M. le curé
fille, assistaient aux funérailles pathic-. 
M. et Mme Joseph Mousseau.
Mlles Rosa, Jeanne et Germaine

1;\. me déclarait ensuite le bonheur
• •

dîner des collégiens dont voici la rcnl.> qui assurent à leurs fils

MM. Paul Poirier, du Séminaire qu'il avait ressenti en recevant 
de Joliette ainsi que Vialcur La-, les collégiens. Il me disait tout

Mousseau, M. et Mim- Oliviei Réunion des collégiens au pros-l forest, retourné au Juvénat de son amour pour ces jeunes, tou-
Clouti<i, Min*' \\e> o1i\d*i et, by tore. Durant les vacances, Ijerthier ne purent assister à ce te son admiration pour les pa -
Stanislas Cloutier. MM. et Mmes M. le c.uré avait d»*jà rencontré
Joseph, Alphonse et Henri Clou-, les jeunes gens qui étudient à 
tier, Albert Geoffroy, Louis lion-i l’extérieur de la paroisse. Diman- 
cher, Sinai Poitras, Mlles Laura, che dernier il les réunit tous au 
Rosa. Robéa. demie. Desneiges, 'presbytère pour un dîner de ta- 
Delisca Cloutier, Eva Poirier, mille. La vingtaine .près d’étu - 
Hollande Poitras, 'Thérèse G»*uf- diants dont les noms suivent plus 
froy, MM. Léo, Fernand, Orille et bas après celui de 1 Institut qu’ils 
Florimond Cloutier, Maurice fréquentent se rendirent au pros-

liste.

Séminaire de Joliette: MM. Ju­
lien Beausoleil. Gérard Pau/.é, 
Léopold Hollero.se. Raoul Tessier, 
Félix et Jean-Jules Breault, An­
dréas Roberge. Arthur Lépicier.

1 avantage d’un cours d’études. Il 
ne me parla point de l’aide pécu­
niaire qu’il donne généreusement 
!t certains étudiants ni de la belle 
somme que les paroissiens dépo­
saient dernièrement entre ses

Geoffroy, MM. ‘*t Mmes Louis bytèro après la grand’messe. S’a- 
Brissette, Ludger Poirier, K. - dressant à tous M. le curé

Académie St-Viateur: M. René ,na*ns P'uir soutenir l’oeuvre des
1 vocations. Mais il n’est pas hors

douai cl Poirier, Albert Poirier,1 manque pas. toujour- avec la no- 
Mlle N von ne Joly, AI. Paul Poi - te sacerdotale, d’encourager ces 
rior, MAI. et Alrnes Jos. Joly. Pier- jeunes gens. Il leur parle d’idéal, 
re Jo.Ily, Francis Robitaille, Régis des sacrifices qui aident à s’en 
Mousseau, J.-Bte Pelland, F. - rapprocher, de fidélité aux règle-* 
phre;n Brunelle. Viateur Bninell«\ monts des maisons oii demain ils 
Alexis Tessier, Pierre Ducharine, retourneront, de vocation.
AI. Jos. Ménard, Mme Philippe 
.Ménard, Aime Yve Jos. Joly, Aime 
Henri Gadourv. M. Octavienne

l’ont aine.
Collège Séraphique de Trois- 

,H*j Rivières: AI AL Joseph et Louis 
Rainville.

Au Alont Lasalle: M. Noel Joly. 
Collège St-Josepli de Berthier- 

ville: AI AI. AI anrico Geoffroy, J.- 
Pnul Lépicier, Camille Bergeron. 
Philippe et Arthur Bellerose.

I n bon dîner, on fume, on parb

de propos de rappeler ici tous ces 
dévouements. Ceux qui en sont 
les 1* Miéficiaires en profiteront 
pour préparer sérieusement leur 
avenir par la pratique de la ver­
tu et par le travail.

Nul doute que ces paroles ont
aidé ceux qui les ont entendues

, . à mieux comprendre ce que valentRainville et un grand nombre
,, . pour eux et les sacrifices de leursd autres personnes.

parents et professeurs, et une 
Nous offrons à la famille é - entière collaboration de leur part.

l.e ralionalisme est incorrigi-
, , idc, parce que se corriger, poul­et le groupe se disperse vers le,.,: , « , ,.,A. ^ ,1 lui, c est n être plus.

= ‘
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National Finance Corporation Ltée
désire informel le public qu'elle a ouvert une salle de démonstration

au No 25, Rue St-Paul
AGENT DEMANDE DUS CIIAQFK LOCALITE

Vendeurs des fameux Brûleurs à l'huile "Silent Glow”
Finance - Immeuble - Prêts - Assurances

NOUS SOMMES A VOS ORDRES

Téléphone 827 P.-E. Asselin, gérant.
1 fini pmimitin

Pour l’entrée des classes
r

Nous venons do recevoir un assortiment complot d’ha­
bits pour onfants, jounes gens ot pour hommes.

Nous avons aussi un boau choix do bons costumes 
pour collégiens. (Trois prix différents).

C’ost vous dire quo nous sommos on mosuro do vous 
offrir oo quo vous désiroz.

VENEZ ICI POUR VOUS HABILLER.

H H Boucher & Fils
52. Manseau, Joliette

(Porte voisine de C. Cormier)
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St-Michel-cles-Sainls
(Spécjal à r A cl ion Populaire)
INI. Tabla* AI. Nadeau, cure cl 

son vicaire. Al. Victor Amyot. sont 
revenus b* 22 août, «le la retraite

AEROXON
Le plus économique des papiers

mouches
VEN U VJ PARTOUT

50 pour cent au moins, pour des; 
améliora!ions* scolaires, ont dé­
cidé* .MM. les commissaires à ac­
complir cette entreprise qui s’im­
posait à divers points de vue.

I
annuelle des prêtres du diocèse, ble que nous avons, 
à Juliette. Pendant leur absence.I Au prune, une recommanda - 
le ministère paroissial a été ar -! lion a él»* laite de la part de TOr- 
compli par le R. P. .1. Asselin. c.j dinaire, aux habitants de la cam­

pagne, aux cultivateurs, de per­
sévérer sur les terres, dans Ta - 
Kric.ullure, au lieu d'émigrer aux 
Etats-Unis, ou d'aller se fixer 
dans les villes même du Canada, 
au milieu des circonstances pré-

ST - LIN

5t& >
10

cite

£ ; % m®.a* •.

■

S. V.
* * »

Le 21 courant un grave ac.ci - 
dent eut lieu aux chantiers du 
barrage, de la Cio Shawinigan, au 
Rapide Toro.

Reauséjour, âgé de I «i ans. étant 
sur les échafaudages, mit le pied 
sur une pièce de bois qu'on avait

\ ors minuit, a 1 heure où Té- sentes où le chômage est général, 
quipe des ouvriers do nuit reprit J Dur d'individus sans travail trou- 
1 ouvrage, 1 un d eux, Al. Alban! venaient de l’ouvrage et la sub -

sislance île leur famille sur des 
lots de colonisation, sur des ter­
res. sans crainte jamais de man- 

oublié de clouer. 11 bascula d'une • quor d’ouvrage ni de quoi vivre 
hauteur de quarante-cinq pieds, I heureux dans une existence ch* 

eu allant se fraelurer les deux confort! . 
jambes en bas du genoux sur un 
amas de roches. Descendu aus-
-itôt à l’hôpital général à .Mon - 'ouvriront leurs classes, le 2 sep- 
U’ral. le blessé, aux dernières | tombre. Avis a été donné aux pa- 

nouvelles, donnait de bonnes es- rents de procurer aux élèves un

» # #

Les écoles de la municipalité

pér.inces de rétablissement.
# M *

Alfred Beaulieu, âgé de 17 ans 
et fils de AI. Xénon Beaulieu, cul­
tivateur, a succombé à une courte 
maladie, le 22 août. !>'un tempé-

eertifical de vaccination que la 
bd exige pour l'admission des en­
fants a l’école.

* # *

Des réparations depuis long - 
temps attendues seront faites à

rallient songeur, le jeune homme l’école No 1 du village. D'après le 
parait s‘ètre donné du mauvais * plan primitif, celte bâtisse devait

temps, apres avoir bu do Tenu être munie plus tard de galeries 
froide dans des moments de qu’on a retardé d** construire, 
transpiration, un ne saurait être d'année en année. Les bonnes 
trop prudent. à tout âge. par la dispositions du gouvernement de 
température si subitement varia- donner, à ce sujet, des octrois do

Académie Sl-Barüiélemy
Co. de Berthier

Sous la direction des Clercs de Saint-Viateur

Preparation aux études classiques

HKNTItKK l>KS l*KNS|().\N.\lltF.S : 3 SEI’TKM MH K I «1.{0

Tour renseignements s'adresser au

R. Fr. J. DESROSIERS, c. s. v., Directeur

De notre correspondant
Baptême. — Le 2i août a été 

baptisé Joseph-Hébert, enfant de 
AI. et Aime Thilias Taquin. Par - 
rain: AL olivier .Moreau; marrai­
ne: Aime olivier Aloreau. ourle et
tante de l'enfant.

« # «

En visite. — Al. l'abbé Albert 
Tel bd ici*, curé de Rouvn, en pro­
menade chez son père, AI. odibm 
Toll’et ier.

AL l'abbé Jacques Piquette, 
professeur au Séminaire, en pro­
menade elle/. AI AI. Té 1 es plion* H 
Wilfrid Beaudry, ses cousins. M. 
Piquette a chanté la messe*, di - 
manche dernier*, et le R. Tère W. 
Corbeil a Louché l'orgue.

AL l’abbé Yezoau. vicaire à St- 
Alartin. de .Montréal, de passage 
elle/ son beau-frère, Al. Joseph 
Yale.

* * *

Balle-au-camp. — Nuire équi­
pe fut pas heureuse*, dimanche 
dernier, ear elle dut baisser* pa - 
villon devant le fameux Terre - 
lionne, â Terrebonne même, par 
un pointage assez élevé. Kspé - 
rons que le St-Lin sera plus heu­
reux chez lui.

LA REINE, ABITIBI

Qua&c Soinv

GRANDS SPECI CLES 
HISTORIQUES

Le soir, 530 figurants 
ATTRACTIONS SPLENDIDES
Midway nouveau Vaudeville nouveau 

Courses d'autos Courses d r.oaux 
Feux d’artifice Concerts - Cinéma parbnt 

Illuminations féerique

EXPOSITIONS DIVERSES
Palais de l’Industrie Palais d( Beaux-Arts 

Palais Central Palais de l’Agriculture 
Palais des Ressources Nalureflcs
FACILITES D’ACCES *

POUR LA PREMIERE FOIS. le merveilleux 
Pont de Québec sera ouvert au trafic des vé­
hicules pendant l’Exposition de Québec. Profi­
tez des bonnes routes pour faire urx. charmante 
promenade tn auto soit le malin, i’après-midi 
ou !c soir, en allant à

L’EXPOSITION de QUEBEC
Vaste parquage pour autos 

Nouveau service de tramways en ville 
Prix réduits par voie fluviale et voie ferrée

Prix d’entrée populaires
5 H. L* Miifr it MORISSET
Il Colonel H. E. LAVJCL'EIR SvucUîh fi uni

Gaston et 
Georges

LES GARÇONS
cia La

DOW

{Quel cheval ~pi-e-fèt~es-'t-ô]|j,ais mis mon
'------------- -—v (?eoc'<P£s / TaroewT soi" le

-----------— ^ 'numéro qua+re

r
cYar\irry&l-la ne pourrà^lTu m'en diras 
pas §âçner tnet-rw? sj W\&vCt! e+'+oi 
les ^uVres couraient'a 3 ue dois-iu ?

(De notre correspondant) 
Décès. — Le 25 juillet, b* jeu­

ne Olis-llenri Royer se noyait ac- 
••identellenient dans la rivière La 
Heine, en canotant «avec (le pe - 
tits amis. Le service et la sépul­
ture eurent lieu le 28.

# « #

Visiteurs.— l’es jours derniers
AI. Kustaebe Ladoureur recevait 
la vit»* de ses enfants dont deux 
fil- religieux riiez les Pères du
T. S. Sacrement, l’un demeurant 
â (juébei* «*f l’autre a Chicago, un 
fils et une fille de Alonlréal;

'H

71

V B./ Tr

w

humer o Ça doit., . 
êfre l’urne des be+es|
c[ue Noe' à pi-iso-
—r^dans l’âi-ch<?

%V

.Déchirons nos billets 
nouY avions tous 

deux rfcisoD
mieu

etur-ei 
dern

tteupeosemef\r,au,oi'U7’as raison ^as-Lo* 

(peut toujours paneH on -toujours
isui-la Biery POLW?3Ve<?cJ((e_l' —

iii
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Who n good fellows 
get to-gether
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Ecole Ménagère de Laooraie
SOIS LA J >1R KCTM L\ DES SOEURS DK LA PROVIDENCE 

Français, anglais, musique, enseignement ménager

Conditions de pension, prix modéré
i

ENTREE : 3 SEPTEMBRE 1930

piflilWiiiiilï
• uM.MaflUW.

Collège Commercial Anglais
(JH RS COAI Al KRCII AL COAIPLET donné on anglais avec 

classes supplémentaires on français.

Aussi : CLASSES D ANGLAIS pratique préparatoires à ce 
•cours.

BUT : Enseigner l’anglais pratique aux Canadiens qui ont 
déjà une bonne connaissance de leur langue mater­
nelle.

ENTREE LE MERCREDI 3 SEPTEMBRE

PROSPECTUS SUR DEAIANDK

St-Anselm’s College, RAWDON, Que.

ceux de La R «Vue se joignirent 
aux joyeux visiteurs et il y outj c,e p,ug grand (

Alaître par la n 
pains au désort.

Aussi avec q 
sauce, â l’exem; 
avaient ét»* ras- 
miraculeux du 
ne doivent-ils i 
manger le pain 
multiplient sous 
tant de g»;nérti­

ll rendit horn 
du nouvel ord- 
honor*»*e en é! \ 
aux sublime- f 

dore. Il félicita i 
coude en vocal 
sae.cr‘dotales. d»
«b» ses bonnes i• ; 
de son culte c .

pùtres et qui est en»•.. .• eell 
tout prêtre du Christ. La sainte­
té des moeurs, mise ou péril par 
un paganisme renai.-.- sut .-'ali - 
ment»* et s»* fortifie* j».i les sacre­
ments qui sont des sources de 
vie pure^el saine. <*t dont b* prê­
tre est encore le ministre.

L’amour* dont le eoeur humain 
sent le besoin insatiable et qu’il 
'cherchera vainement en dehors 
de Dieu, trouve sa satisfaction 
dans le sacremei t d’amour, la 
sainte Eucharist! qui » ^t la 
principale raison c i prêtre; et en 
célébrant le my-'ère (*ueliaristi-
iiuo le prèlrc m- nplit, un mira-! Blu aubère Cuuirloan. M. O. dire, les mêmes physionomies.

banquet familial à la résidence 
de AI. Kustaciie Ladouceur.

Ail b» b’ernand»' Andy « i ♦ * r*(*t«*ur 
d’un voyage à Atoutréal.

Aille Yvonne Doiro de retour* 
d’une promenaile au ’fémisca - 
minque.

AI. • * t Ainu* Raoul Jalotfe, AI. et 
Aime Arthur* .lal»*tt»*. «b» Témisca- 
miriijiu*. eb»'z Al. /•’*n»m Bergeron 
et Joseph Perreault.

MAI. (''lis-Emile et Ernest fîau- 
tliier sont partie pour une pro - 
ni(*nad»* à St-Lbahl.

* -H- *

Tous les foins sont terminés 
et 1<* rendement est très bon: la 
récolte de grain annonce bien 
malgré les puies fréqiumlos du 
printemps.

00jui li(, ( îadoury. Al. et Aime W ilfrid Du- Des jeunes filles louisianaises
iplication des =as* *AI* I,aul l)ogas. Al. et Aime costumées en ‘*Evangélinos” at­

! Arthur Archambault, AL et Aline tiraient surtout l’attention.

J.-En* fontaine, Al. et Aim»* Ld.j j0 cliré de la paroisse pré-
I : r» *«.] • *i r r. AI. et Aime Joseph C.oui - lino adresse aux visiteurs.
t**au. AI. et Mme Lucien Parent,Lje môme que Al. Jos. Marion, 

AI. et Aime L. Jarry. Al. et Aline majre ju village. At. Lachapelle,

o rc'c«»nnais - 
des juifs qui 

iés par b* pain 
•rt. les fidèles 

recevoir et 
■ leurs prêt r»*- 
urs yeux avec 
et (i’annuir*.
-c à la famille 

que Dieu a 
un des siens 

ons du sacer- 
a roi ss»*. si f T*—

Léopobl Cbarbonneau, AI. et Aime 
EJis Areliambault, AI. Ls Archarn- 

i bault, AI. et Aime Holland (luil - 
bault. Al. et Aim»* E. <•. Courteau. 
Mlles Thérèse. Suzanne »*t Ja»*-
ipioliiie Dugas. AI. Bernard Du - 
gas. Al. et Al ni»* Jos. Alarion. AL e

La fanfare paroissiale qui a * 
vait salué* l'arrivée des visiteurs, 
fit entendre d»* jolis morceaux à 
leur départ.

1)—Mgr Lepailleur et Algr 
Richard adressèrent aussi la pa­
role.

* # •

Au couvent de St-Jacques. —
La rentréi» d»*< élèves au couvent 
• b* Sl-Jacqucs aura lieu le deux

NORTH AMERICAN TRUST SHARES
Tél. : 588

Dotations : 8 \\

(NATS)

W. - A. JACQUES 

JOLIETTE
Casier : 549

*i esprit »h* foi. 
irs et surtout 
:istiqu»\

Une messe 1 » monisée, avec

La Briqueterie St-laurenl
71 ruo 8t-Jaoquee, Montréal

i
LIMITEE 

Téléphone Harbour 4994
L A P R A I R I C, P. Q.

ST-JACQUES
(De notre correspondant).

Première messe. — Le H. Père
Guy Courteau, S'. J., ordonné b* 
17 août à l’Immaeulée-Concep - 

t ion. célébrait sa première grand’- 
messe dimanche dernier dans 
son église paroissiale. Al Al. le«] 
abbés O. Bonin et K.-E. Gaudou- 
ry l’assistaient à l’autèl. comme 
diacre et sous-diacre. Le H. Pè­
re Carrière, recteur du collège 
Ste-AIarie, a prononcé le sermon 
«b* circonstance. Il s’inspira du 
mir acle «b* la mull iplication des 
pains relaté dans l’Evangile, dont 
il fit une louchante application, 
pour montrer dans le prêtre un 
autre Christ qui prend pitié de la 
foule et lui distribue le pain de la 
parole divine, le pain de la grâ.*e 
divine dans l'administration des 
sacrements et surtout le pain 
supersubstantiel de la sainte Eu­
charistie.

Plus que jamais les fidèles ont’ 
aujourd’hui besoin de ce triple 
pain. La foi se maintiendra et se 

développera par la prédication 
sacrée, qui fut la mission des A-

eborale des enfa

curé de Lafayette en Louisiane et 
AI. Leblane du même lieu répon­
dirent aux adresses. On rappela 
la malheureuse histoire de 17 55.
glorieuse cependant pour le petit septembre, pour b* pensionnat;

peuple acadien qui a survécu à la j ot P°ur les ^K‘ves 1,u “Cours 
persécution, en gardant sa foi.; nîl&cr”, la rentrée est fixé au qua- 

AIiii»* L.-o. Lasalle. Al. et Aime 11- Ta foule communiquait à rérno-j t: ,‘ «‘nibr»*.
• la- (..*ub*t. AI. Aves Goulet. ^ I tion des orateurs; on sentait qu‘- ” “"n—— n“,,—*'

religieuses »*t ' banqu»-! les invit»*s se un inAme sang coulait dans les A £ " f/) F"? |
l’endirent dans un»* sali»* i*u 1 n,i veines (*t que les souTfranees des ! . , ,
se récréa dans b* chant «*t la mu-!mi'(I),1)5 ^tnhiîeenîofO n_ . *eî. »

. n ... . . En Usage Depuis Au Delà De 30 Ansne mutuelle sympathie dans les 
coeurs d»* leurs petits fils 1

"ignature
sous la »li -

sique.
On nous permet Ira d»* souhai­

ter au R. P. G. Courteau un long

Porte Tou- _______ -—
Jours La /s* s -
Siirnature de

reelion de raid \z. Houle, fut '%l rnu'lucux ^accnicce.

exécutée avec sr«*r»'*-5, « » *
Le banque:. • iu♦ * 1 prirent Délégation do la Louisiane. —

part une cinqu a'aine »!»* per - La délégation d»* la Louisiane, 
sonnes, fut scr\ : i réfectoire du composée d’une quarantaine de 
c.ouvent par la M son Dupuis »*( personnes qu’accompagna i e n t
Frères, de Al ont - . . i Algr Richard d»* Verdun et Algr

A oici la list- des. personnes Lepailleur de la paroisse d’Ho - 
présentes â ce b n-;u»*t: | cdielaga, a rendu visite lundi der-

Al. le chan. \ 1 b Houle, pire,j nier aux paroissiens de St-Jac - 
curé, le H. P»*: •* t.airière, s. j.. les ques. dont la majorité se coin - 
abbés O. Bonin. \z. Houle, A.j pose do descendants d’Acadiens. 
Piotlo, F.-K. l’.ad .ury, los Hll. Fr.! On se réunit sur* la place d l’égli- 

Ihéopliile et l u--nas des Frères se où la foule s’était reiulue nom-

Toujours de l’Espoir
meme quand d’autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme le

de S. Gabriel, b* R Fr. Vigneault. 
s. j., AL Skelly. AL Paul Skellv. 
Aime Edgar Cm t»*.ui.. Al. Pierre

breuse pour présenter* un salut 
frai(*r*nel à l«*urs cousins d»* la 
Louisiane, f.es m»’*iu»*s noms s»*

Courteau. Al. et Aime O. Bips.| rencontrèrent et nous pourrions

i

Du DR. PIERRE
peut vous remettre sur la route de la santé. Il a fait cela pour des 
milliers d’autres. Pourquoi pas pour vous?

Il c»t absolument sain. Ne contient pas de drogues nuisibles.
11 est bon pour toute ia famille.

L’histoire intéressante de sa découverte, over, des renseignements 
tr*s valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
lc^ droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Bïvd CHICAGO, ILL.

Délivré libre Ce tou» drnits et» Canada.
• ai i • • 

>•»

Téléphone : 80.5 Case postale : 306

Dr Rosaire MASSE
(Fils de M. Guillaume Masse .do Juliette)

MEDECIN - CHIRURGIEN 

Ex-cxtcr no dos Hôpitaux Notre-Dame ot St-Paul 

18, RUE MANSEAU, JOLIETTE, P. Q.

Tél. Bureau: 98 »
“ Héi. Privée: 307

Boîte Postale . 968

J.-BTE FONTAINE
Oourtler d'assurances

PEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant des meilleures compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

33, RUE ST-PAUL, JOLIETTE, QUE.
Information» fournies avec plaisir sur tous genres

d'assuranoes.

5353020101534853535323232348



(.’ACTION POPULAIRE JEUDI, 28 AOUT 1830

COSTUMES DE COUVENT Nous vendons à prix raisonnables des 
costumes pour couvents dirigés par les

RR. SS. St Coeurs de Jésus et Marie, Ste-Anne, Congrégation Notre-Dame, Ste-Croix,
Soeurs de la Providence, aussi costumes pour normaliennes.c. CORM Place Bourget, Joliette

Collation de
diplôme

MARIAGE. — Le 25, le H. P. vantage de les dénoncer, je ne “ont travaillé et travaillent on - 
an Perrault, dlège Bour - sais combien de fuis depuis cesoore en bien des cas, le diman • 

à Jiigaud. i 1 uniuii dernières années, mais il che“, elles sont blâmables tout
St-Jacques reçoit..

de sa 'soeur, Mlle Kugénie Per - , . v . . 4
rault, fille de Mm»* Vve Orner a est pas à ma connaissance queautant que la bhuwimgan. te -
Perrault, avec M. K.-l>. Hillman, vous ayez qualifié ces compa -pendant, M. Poulin ne doit pus

A LOUER. — Beau logement, 
7 appa: ‘ 1 ~ 2 1' *
S adresser à Me Gérald Imbeau, 
Edifice Banque Royale, Juliette. 
28 août j. n. o.___________________

A VENDRE.— Si - s
2 tapis, un poêle. S’adresseï à 
Me Gérald Dubeau, Edifice Ban­
que Royale, Juliette.
2S août j. n. u.

----- ------ =^1

A louer. — Belle maison i 
campagne. eottag»* d'hiver et 
d’été, en brique. 9 appartements.

lu. ( ■ • • ■. i a n g -
rare, grand jardin fruitie: ; b* 
tout à proximité de la ville. S’a­
dresser à M. H. St-Geo'ges. 1 4 
Notre-Dame. Tel. 174.
10 a. j. n. o. ,

Suite de la première page, 
(juo cette randonnée au pays

nF<5 mai ûofc ;1 uudo>^_jm Canadien Na l ion a 1. _ gnies ou ces particuliers d’ef -donner dans le puritanisme. Les .cl(, Montcalm, au pays de celui qui
* hôpital ST-rüSEBE PROMOTION. — M. Paul-Emi-| et de scandaleux; et jugardiens de nuit, les chauffeurs. couvrj( nos armées de gloire et

i le Caillé de la Banque Royale.! être en mesure de vous direde taxis et autres véhicules 41 •* t «1111 couvre encore de son souve-
vient d’être irai sféré à la suc - 41UC les personnes qui composent promenade ne tombent pas sous nil. nos (.|iamp.s paisibles et pros­

pères, nous >uit un réconfort po\ir 
les 1 u11•*futures.

Mêlons, en ce jour de fête de 
famille, nos sentiments joyeux 
de survi\ance.

Acadiens des pruvi lires mariti-
port à l’observance des lois de de majorité des autres compa Im.s ,j,. |a Louisiane et de st-

Dimanche prochain, b* Ml. . “j cnrs ale de la même banque, u 1:1 compagnie que je représente b* coup de la loi.
Lura lieu a 1 Hôpital gjle ... #l . . i:. samedi Peuvent sc comparer très avan- Plus loin, M. Poulin affirme

1 ' p0ui. . qia (j,. tageusement avec les personnes que les personnes qui composent
a quatre ga’de--malade> do *etlo 
institution méritante. Les gra - 

. - - nt S " Thérèse du Saint—
Sacrement. Mlle- Mariette l >o -

- mors. Mina Gi r 1 a.** ♦* Lucienne
Vézir

pour j 
"'•n nouveau poste.

«

Tél. 620 ,
Bureau : 42, rue Manseau 
Résidence : 44, rue Manseau

Dr J. Lafortune
MEDECIN - CHIRURGIEN

informe sa clientèle qu'en 
dépit du feu du mois der ­
nier et des reparation^ qu *» 
nécessite, il garde ses bu - 
reaux dans sa nouvelle pro­
priété, 42, # rue Manseau, 
(porte de côté).

A LOUER. — Un logement, oc­
cupation immédiate, o chambres, 
salon, salle à dîner, cuisine, bain, 
réservoir à l’eau chaude, garage. 
S’adresser au Dr G. Allarie, 103. 
rue St-Cbarles-Borrornée, Joliet- 
te._____________________________ -

TERRE A VENDRE. - A Ste- 
Marie-Salomé, avec roulant *-t 
bonne récolte. Condition.-, faciles. 
S’adresser à M. Alphonse G a - 
gnem. Ste-MatJie-^alomél comté 
de Montcalm.
28 août 2 fs._________________

Mlle Thérèse Gadoury, L. M.,
informe le public qu'elle repren­
dra ses cours de piano en sep 
tembre. S’adresser au numéro 17. 
DeLanaudière ou par téléphone: 
206.
14 a. 2 fs.__________________________

SERVANTE DEMANDEE. —
ne bonne personne, pour servi.-e
de Jour seulement, e-t demand»-»’ 

4 1. rue St-Charles-Borromée. 
28 août 1 fs.

COUPONS
BASE-BAIL

M. Poulin et 
le travail du 

dimanche

qui composent la grande majori- sa compagnie “peuvent se com­
té des autres compagnies dans parer très avantageusement a - 
cette province, pour ce qui a rap- vec celles qui composent la gran-

eette provinceT et aussi des droits’gnies". Nous n’y avons pas d eli­
des particuliers. Sur ce sujet, je jeetion. Nous n'nvon** d ailleurs 
crois posséder certaines connais-, jamais prétendu le contraire. A- 
sances que vous ne possédez pas; lors potirquui M. Poulin s’acliar-
autrement. vous n’auriez pas em- ne-t-il à enfone»,r des portes mi-
ployé les qualificatifs que vous vertes? 
avez employés dans certains ar-1 Ouant à notre manière de qua-

LIETTE
1 ifier b* travail fait, le dimanche.

Jacques de Montcalm, donnons - 
nous la main, sous le regard d»* 
l'histoire et sous le regard d»* l’a­
venir. un un immortel espoir en 
noire >iu,vjvanee conduis^ fins' 
pas vers des sommets toujours 
plus hauts, vers une union pros­
père et de plus en plus intime.

Les Lawrence et les H in>lo\v

Un choix très considéra­
ble de coupons de tweeds et 
de serges bleues et grises 
vannent d’arriver, à prix 
très réduits. Venez les voir.

Fil à coudre 8 cts le rouleau 
Serges noires et bleues pour 
costumes de collégiens.

2èrne étage, magasin de 
coupons et d’habits de 

garçons.

DIMANCHE A 2 30 AU PARC JO- DaPrès le Surintendant • do la . . ....DIMANCHE A 2.30, AU Shawinigan, plusieurs compa- ilc\"* <lU0 VOUS.aV(*z, I,ubllC/S’ , i .
gnies Joliettaincs auraient vi- , 'e 'r“‘s aVu,r Jü,,nonlr61 de,,x ',ar ':i I'»»«’• la
olé et violeraient encore la loi rb---- dans ,es <»ue,<lues lettres uns encore juste. La peine que ne sonl p|us; mais les rameaux

que j.' V.U1-. ai écrites: la premi-j M. Poulin a pris à disnilper sa f|,„.js^an|s ,70tt.* race fière
meilleur»»

“I.»*s étoile.-*’’ v- “Aiglon ”.
I. *• juipc ré-tihèr»* de 1 As. \i-l 

_ inc., sc mesurera dimanche 
api è>-midi. à 2.30 lires, avec les 
m»*iHeurs joueurs du comte.

du dimanche.

Y * * i : • * 7 en mie

ère. c'est que tout mortel peut se compagnie en est la 
tromper, même nos meilleurs a-! preuve.
mis avec les meilleures inten - 
tions. qu’il serait préférable tie 
prendre plus de renseignements

Joliet! -, le 20 août 1930.
M. le Kédaeteu.

ü<-.'l.er à uncj'yUUün

- • u Lallc“ Au risque Her d’au* es vant d’accuser; et la deuxième.
défauts à ceux m»- j’ai déjà (et c est llIH> si vous avoz dénoncé 
ils sont nomb • x . je ne veux Plusieurs compagnies, il vous en 
pa-* avoir celui d insinuateur. *»t rIU’"10 beaucoup a denon -

partisans durant la saison pas-

camp. __
L Aiglon tient à donner l’exhi- 

:, • _ -ai - p • ir ' ••im-reicr s»*s

s • * e,
pour (|ue vous me

I)»* plus M. Poulin se dit “fer­
ré” sur la fidélité de sa compa­
gnie à observer les lois d»* la 
province. Il nous conteste même 
le droit d’en savoir autant que 
lui. Nous voudrions tout de même 
qu'il apprit qu i ly a un** loi du 
dimanche **l que sa compagnie

a le

«laids Barrelie *TES scales

f,(.7 c*’i\ »*t vous n’avez pas à sortir• • — iiutiiiiL/. . .. «llIiiaiMiir ri « ( i x •• >.i « t'uij»,■ ««a vous donner dos limites de la ville, et b.en que| es autres n'i
noms lr0“v,f étra"?e ma "?an,è.T droit de la violer. ’

Fa j,lu- ... «___  ____ r** de voir *lans cett** question, il
ti**nnez dans \

x *i ic vous men- . , .. . , .. , . m»’* semble que j avais le droit dere numéro du < ‘
* août, vous po ajouter les dire que j'avais raison de m'é -

36 NOTRE-DAME, Joliette
------- ---  .i i • *4 c** , r4 , ! tonner du peu de renseignements

m UDfoU ® du ring de Pc- la Cie s. Vess : , General Con- que ?'0ljs a’
*ue a failli ûtre victime d un veyors, les eni iv.Ks du dénarle-B?® 1" .traVai1 qul Sc f:i" ,CI le

LEÇONS DE PIANO. Mil-

m
nii _
-1 a n ».* a ■ c i d** n t.
i n camion a*.*croclia sa voitui

saiio*d: 'b-rüe-i’. fuent d»* l’élect * iT * • la vilb*. les dimanche.
.. , .. u • i , .. !,if__T.l L,.- boulangers qu ne travaillent pas! Si les noms que je vous ai
en musique, professeur depuis - . i: taliut abattre la k "imed‘ ,:t 'i'*- travaillent lc| mentionnés plus haut ne sont pas

/>/» i»» ijt.,i. : imm* La’cm»-:.' apr»*^-----------

Tél. : 560

Broadway Restaurant
M. STAVROS, Prop.

seul agent autorisé pour le dis - 
trict de Joliette, pour le fa­

meux radio “FADA ’

deux ans, au couvent de la Pro­
vidence, St-Henri-de-M as couche, 
annonce qu'à partir de septem - 
bre prochain, elle pratiquera ren­
seignement à sa résidence 18 Lé­
vis, Juliette et 
domicile sur 
tion aux dipl
ère de s’inscrire à l’avance.
29 rn. j. n. o.

JAMBE BRISEE.— Un M. Bou- . . . . .u . ; ... visite à Jo - laxi*; les Çliautfeurs de taxis, les puis vous
fj-ÿait ce- jour- d»?rnier ‘gardiens de nuit, les cireurs de antres.

• les - rages et dépétsl suffisants, pour ne pas (passer 
- •• lires de au nombre des insinuateurs. je

en fournir plusieurs

n** nrom»*mide à cheval. C»* der- b • • • « * -. 1 #• s propriétaires de ca - i sa resiaence .ou- Ilier ‘Qui n’était pas f ----- qui transportent les ex -
et même se rendi i à sur u t et tomba entra - or - ■ moyannant paie -

demande Prépara- sous » e cavalier qu. - •—,, Ilanch' les ma^asins 
urnes si désnée. Pri- une jamn»*.______ _______ ___________  , . t , . ,

PLAIES SAIGNANTES. — Mme
Anna Leak de Pittsburgh, Pa.. é­
crit: “Pendant d»* nombreuses 
années j'ai souffert d'une plaie 
à la jambe et j*j ne pu ivais ja - 
mais trouver le bon remède, liés 
que je fis usage Ju Novuro du Dr 
Pierre, ma jambe commença à 
sécher et elle est maintenant très

tabac. distributeur.- d **li-
FEU ATHALA LAFORTUNE.— .

I »r* bonne heure, mercredi. e~t de- ..« • n oV.i i.. ..i,.. mû*. UJ cf ~ i •mpagmes et ces parti-lée a I Hôpital bt-n-useoe, mu .
A thaï a Lafortune. âgée de. 72 an-. '’«Hier- •• ' travaille et travaillent
Ses. : railles luront lieu de - i rc d
maiîi. en la chapelle Notre-Darn»*- mam-li»*. • ■ 
ib*-Bonsecours. ________

bien des cas. le di-

Veuillez me croire.
Votre tout dévoué,

G.-A. POULIN.
Impossible de suivre pas à pas 

M. Poulin. Cela nous eut rainerait 
trop loin.

Soulignons d’abord ses accu­
sations. Kl les sont graves malgré 
leur imprécisions. S’il est vrai

vous auriez eu l’a - que les compagnies mentionnées

\M. Poulin nous tire sa révé­
rence en nous laissant deux con­
clusions à méditer: “la premiè­
re, c’est que tout mortel peut se 
tromper”... C’est trop vrai, hé­
las! Mais co qhi e.**f pis encore, 
c’est «b* ne pas vouloir reconnaî­
tre son erreur. — La deuxième, 
c’est que — au dire de M. Poulin 

nous devrions non- contenter 
de dénoncer les violateurs de la 
loi du dimanche qui demeurent 
dans la ville. Halte-là. M. Poulin, 
cela ne relève point de votre 
compétence. Ce que vous avez à 
faire, vous le savez **t nous ne b* 
savons pas. Mais c** que nous a­
vons à faire, nous le savons et... 
Alors que M. Poulin en prenne 
<on parti, les violateurs de la loi

qu’ils entassèrent sur les vais - 
>eaux d’\Ibion. couvrent leurs 
tombes d** pardons »*t reverdis - 
sent -‘Mis les climats qui devaient 
les anéantir.

Sur les rivages du golfe, b* 
long du Mi--issipi ou du St-I.au- 
rent. sachons grandir!

Kntendons la voix d»* nos an­
cêtres clamer à tous : “Conser­
vez votre foi, soyez unis .et vous 
m* serez jamais terrassés ” !

Le plus pur sang gaulois cou­
le dans nos veines.

Nobles citoyens, fiers catholi­
ques, fils de martyrs, témoins 
de la plus sublime survivance, 
'aclnm- donner a\«*e orgueil, aux 
nations éprouvées, aux bannis 
des peuples despotique.** la leçon 
du sacrifice qui mène aux plus 
hauts sommets.

Sur les plages de l’exil plan - 
Ions et* affermissons nos tentes, 
répandons à pleines mains la 
semence d»* la foi, de la loyauté 
et du pardon!

Dieu bénira nos champs, nos 
demeures »*t donnera à nos fils, 
un avenir glorieux sur lequel s'é-

nous les dénoncerons partout où | vanouir-ont les jours sombres du 
nous les rencontrerons. j passé!

A. L.| Les citoyens de St-Jacques.

67, Notre-Dame,
29 m. j. n. o.

Joliette

SATISFACTION OU ARGENT 
REMIS. — M. Philippe Loyer re­
pare avec succès les machines a 
Xcoudre. A vendre à prix avanta­
geux des machines à coudre, neu­
ves ou usagées. Examen gratuit 
des machines à coudre, sur de - 
mande. Toujours en masasin. ai­
guilles et pièces de rechange. Une 
visite est sollicitée.

Adresse: 70. rue St-Niateur, 
casier: S21.

BAPTEMES. — <>: t été bap!
-és à la cathédral»*:

L** 21. Jos.-Elzéar-Paul. fils «le 
M. Atahez Roy et Ma - • e Lé­
vesque. Parrain et marraine: M. 
et Mme Elzéar Morin, de Mon - 

bien”. Cette simple et vieille pré- tréal;
paration herbeuse purifie le corps L,‘ '.y J ” 1 V1.
améliore la condition du sang et Pai lu .
procure de nouveaux tissu- et L;iprade »’t Jn.ir t J.- :
cellules. Les droguistes ne peu- tôt.

* t Joseph
o 1 u b c 

1. VK 
Mm —

.. ! Joseph et Hildège Gravel de
M é 1 a n i e.

uwuuuO^Of* Jb JC» Jb Jb JC« JCi Jb JCmS b JCmIZi JOObOb J&O&Ob JbObOt Jb JLOb JC« Jb
i o
P *3
u «a

cellules. Les droguistes ne peu- tôt.
vent pas la fournir. Ecrire au Dr! U** 22. Joseph-M ' -j
Petei Fahrney & S s Co., 2501 \ '

. T,, Lefrançois et A
Washington Blvd, Chicago, 1: . lU . ,llUI.;.a • : mm. . •

&

Livi ex»*iiipt !•• douan» au «
** .* -

nada.

L^nité Sanitaire
Le 22. Mar;»*-Einr-ra I q .* * 

n**. fill*.* de M. Char le.-* Element •*' 
i Elisabeth Côté. Pari a n et ipa - 
raine: M. et Min»* Léo Kl»*in»*nt • 1 • * 
R ivière-à - Pierre.

!... 24, Jos.-Will : Maurh e A 
Marcel, fil- de M. Hddè'-re I*’org^,f

lCVst co midi qu-anrn lieu 1- el' vi.dorine J.a'vâlK-.-. l“:.-... • 
banquet annuel de 1 Lnité sam ninrcoilu.: M. ,, Mme W ■ d ! 
taire du comte. Il sera preside pa:
I** Dr Allaire, l’officier médical

•-i*
vallée.

de 1 1 1 u ■ fils de M. Hildège Champa -
M-nce du Dr Lessard, chef du de- ■ t Marie-Rose Ferland. Pa.

PHARMACIE

Octave Gadoury
(Port# voisine bureau do poete »

• *». 
U-

partement de l'hygiène provin - . , ' , .... M. Ls-J(
cial, de M ^..Pro-maire J.-B , : . .. , . ampagne, de s
fontaine, de MM. les députes ' . if
Ferland et Dugas, de Mgr Piette —-—:----------------------------------------
el de plusieurs curés du diocèse,; nos zouaves a L’EXTE -
du Rev. Rallee. d< - maires rieur. Le 7 septembre pro - 
toutes les paroisses du c imt*
Nous en donnerons le rapp ■ ; 7 IVI
semaine prochaine; vu que notre Ihier. fanfare el
imi?,n*il sera imprimé quand **• r fj uniforme n-s ^f *• : »*nf à la
terminera cette fêle de l'hygièi,. gPand’messc. Lcs musiciens Ion-

t lieront un concert dans l'après- 
midi. Le dimaneJ.e suivant, ce 
sera !<• lour de SI-Vialeur à re-

Savon de Castille ----------------  -p?
8 morceaux pour ..................-5

Poudre quelques fleurs Houbi-_
gant grande.................................. 75
Trois fleurs grande ............... 89
Pompeian...... ............................ -*pL

Agarol grande .............................
Castoria ............................................
Murine liquide....................................•){) y
Huile Electrique Thomas-------- f
Gastricine Duhourcau................ UH) /.
Sel de Hunt....................................... -8r; y
Caféine Houdé...... ............................ ,u X,
Elexir Ducro..................................... UH) Z
Urodonal petit............................... -J,J %
Urodonal grand ..........................
Fandorine grande.......................Lb»
Sirop Hemosthyl ......................... U15
Ampoules Hemosthyl .................90
Sirop Fainel................ ............... .
Water bury Plain ----------------------8o

LA PHARMACIE

OCTAVE GADOURY
B. A. B. PH.

>.77 — Tél. 4M — Phar. prop

29, NOTRE-DAME
JOLreTTC.

7 ANS DE PENITENCIER. -
Un nommé Rémi Koch qui t«*nla
à deux reprises mais sans su *cè- r
de s évader de la prison U .'<:v la visite de nos Zouaves
subi son procès devant b* jug»* Jolielfnin^. (dette dernière dé
Dubeau et a été tfouvé co pabb* n,aiclie esl en l’honneur de leur
*1** deux accusations d** vol. Il a . , f. M »■ i*. * m.,,.,. , . ~ . . 4 ancien aumônier. M. l •ii*ik* n**«-été condamné a , ans de pemlen-l . , ...
0I ci land, cure de St-vlateur.

Plus de maux de tete
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EXCEP TÏONNEL.L.E
et Grand MASSACRE de Prix

AU MAGASIN

Daher9
19, Place Lavaltrie,

JOLIETTE
i'l-u importe li* motif qui nous pousse à faire cette vente. Ce qui importe et ee qui comptera, ce sont les rc- 
ilui-tions substantielles que nous consentirons durant cette grande vente qui commencera demain

VENDREDI, 29 AOUT, A 9 HEURES
Toutes nos balances de marchandises d’ETK seront vendues à des prix incomparables. Mais notre assorti­

ment de marchandises d’AUTOMNE sera aussi offert à nos clients à des prix qui feront la joie
de leur porte-monnaie.

Frais de vouage
A TOUTE PERSONNE A­

CHETANT POUR S25. NOUS 
REIŸIBOUR SERONS LES 
FRAIS DE VOYAGE, POUR 
UNE DISTANCE DE 10 MIL­
LES ET PLUS.

'-•j» A ._ .1 — ■»£*,.. "

S50.ÜÜ de marchandises données
ABSOLUMENT GRATIS.

Vendredi matin, 29 août, à 9 h. précises.
Aux 50 premières personnes (adultes) qui 

entreront dans notre magasin, nous donnerons 
un bon de la valeur de $1.00 valable sur tout a­
chat de $5.00 ot plus do marchandises. Cos bons 
no sont pas négociables après lundi, 1er sep - 
torn bre 1930.

PROFITEZ-EN.

pire?Los maux de tète .sonl le.s 
ennemis du genre humain.

Goinbien de p«.*i’>oimo.s endurent 
tous les jours cette douleur persis­
tante sans sc rendre «compte de son 
origine.

J.A CAUSE n’est jamais ' recher­
chée par la majority dos souffrants, 

ils endurent et s’étonnent de voir ce mal constant.
Quatre-vingt pour cent des maux «le tète sont causés 

par la défectuosité de la vue. Avec des verres appropriés 
toutes ces douleurs accablantes disparaissent.

Notre examen de la vue est fait avec soin et scienlifi- 
quement. Nous donnons des verres pour la correction de 
toutes les défectuosités, <*t toutes nos corrections sont ab­
solument garanties.

KM II Aï PRI A I )Srr
SPECIALISTE, OPTOMETRISTE ET OPTICIEN
CHOIX IÆ LUNETTES DES JM.US COMPLETS. '

S

Costumes de Couvent
Nous avons un grand choix 

d'OTTOMAN et do POIRET 
noir, tout laine, spécialement 
pour costume de couvont. Va­
lour do $1.50.

En ver U à Ur i! ( [c ît lu

Cette vente arrive juste à temps pour rentrée des fiasses. Aux parents d’en 
profiter pour habiller leur rillettes et gareons. IM' BKAIT, DU BON LINGE A 
DUS DKIX THES BAS. C’est une occasion d’épargne unique dans l’histoire de 
not re magasin.

I >e plus, nous avons en magasin tout ee (|ii‘il faut pour, habiller Hommes 
H Femmes. Et tons ces articles sont rédu ils au minimum. Bour diminuer not re as­
sortiment (|ui esl considerable nous saeri l ions nos profils. (Quelle (pie soit la dis­
tance (pii vous sépare de Joliette, une visile à noire* magasin vous paiera.

. X'oubliez doue pas notre grande vente qui commencera demain, VENDUEDI 
A U 11B ES chez % , «
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Daher
En Face du Marché Joliette, P. Q.

26 rue ST-PAUL, JOLIETTE . __ ..
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